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Communiqµé· ·o ÉCIDÉMENT Radio-Libertaire 
donne' dès démangeaisons aux 
pouvoirs publics, particulière

ment quand-ils sont socialistes. Ré\dio 
libertaire1 dérange les conforts et' les 
conformismes. Pour la troisième fois 
en huit ans, " les bûcherons roses se 
lancent à l'assaut du chêne libertaire » . · 

- Est-ce que R-L brouille . son voisi
nage ? Non ! Est-ce que .R-~ pollue · 
l'espace hertzien 1. Non ! 

Mais, à l'inverse, depuis ·des mois, 
Radio-Libertair~ est brouillée par ses 
deux puissantes voisin~s, Kiss FM et 
TSF 93, qui se sont vues attribuer une 
puissance de 40 kW. 0Üe voulez-vous 
que fasse Radio-Libertaire : émettre 
avec une puissance légale de 4 kW et 
être inaudible, ou acquérir un matériel _ 
capable de se faire entendre ? /___

C'est.bien sûr"la deuxième solution qui 
a été retenue, ce qui ne plaît· pas au CSA 
(Conseil supérieur _de l'audiovisuel) .. Ce 

. dernier, au. li~u de cherchar, et trouver 
une · solution satisfaisante, poursuit 
Radio-Libertaire (suspension de 1 O jours) 
pour un crime abominable : vouloir se 
faire correctement-· entendre e.n region 
parisienne.. 1 · - ,. • . • • 

Cette 'nouvelle agression cor'ltre. notre 
statioA est intolérable. Radi(}.Libertaire a 
déèid~ de ne pas se plier à cette décision 
du CSA. L'affrontement est maintenant 

.: . . inévitable. Déjà de nombreux concours 
sé ' manifestent pour soutenir R-L. Ce 
mouvement d'entraide doit s'amplifier 
pour faire reculer le CSA. Nous comp
tons sur vous, sur tous les amis de R-L 
pour: 

- faire lever cette suspension ; 
·" réclamer une puissance de 40 kW 

pour toutes les radios associatives de la 
région parisienne. 

C OMME nous l'indiquions la 
semàine dernière, l'obligation de 
changer de local pour confec

tionner le Monde libertaire ainsi que la 
nécessité de diminl)er notre 'déficit chro-""" . 
nique nolis. a conduit à.effectuer un cer
tain nombre de· propositioms aux mm~ 
tants de ·1a fédération anarchiste, man- · 
datés~par leurs ·groupes respectifs, lors 
du week-e'nd des 14"et 15 octobre 1989. 
·un plan de .restructuration du journal a 
étè élab.q.ré afin de-lui permettre de .con-

' tinùe[ à p~raître et~e' retr_èuver un équili-
.. bre financier. · ,- :---. . . 

Nous n'av.or:is jamais caché a'µx lec- ' . 1 

·, teurs '<iiÙ" Mondè libertàire nos·'difficultés · 
, et ils se sont: to_ujours retrouvés à nès 

côt~s poqr fr-a~èl:lir: ies étapas difficiles. ' .. , 
Cela crée des 1liens ret des obligations, : · 

'. .... "\~ 1 

' ·~ .. . ·~ ~. ; 
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éditions 
• «·ITINÉRAIRE». 
La revue « Itinéraire » vous infonne que le numéro 5/6 vient de 
paraître. Ce numéro double est entièrement consacré à Errico 
Malatesta, militant anarchiste italien né en 1853 et mort en 1932. 
A travers les articles de H. Becker, P. Finzi, M. Varengo, 
G. Sacchetti, M. Martini ... ~ nous découvrons son énonne acti
vité qui couvre plus de 50 ans de la vie du mouvement anarchiste · 
italien et international. De la Première Internationale à la mon
tée du · fascisme italien, en passant par le congrès anarchiste 
d'Amsterdam, la Semaine rouge d' Ancone et l'Italie révolution
naire des années 20. En vente à la librairie du Monde libertaire 
au prix de 80 F. 

• « LA GRANDE RÉVOLUTION » 
« La Grande Révolution » 

de-·Kropotkine vient -enfin de 
paraÎtre. li est en vente à la 
librairie du Monde libertaire 
au prix de 130 F. Par ailleurs, 
nous informons les lecteurs 
que la souscription de soutien 
à la parution du livre « Les 
Anarchistes et la Révolution 
française » est toujours vala
ble. 110 F prix de souscrip
tion. Chèque à l'ordre de 
Gaetano Manf redonia. 

(Groupe Pensée Action) 

Points· de vue 
sur I' a·narchisme 
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comm'1n1ques 
• V AL-D'YERRES. 
Le groupe du Val-d'Yerres vend le« Monde libertaire »tous les 
jeudis de 18 h 3.0 à 19 h 30, ·à la gare de Villeneuve-Saint
Georges. Ses membres vous invitént à venir l~s rencontrer. 

teurs-
1 

entre autres celle de dresser un bilan le plus exact possib!e de . 
• BORDEAUX.· notre situation actuelle. En 1987, sur 45 numéros, nous avons · 
Le groupe Emma-Goldman· reprend ses permanences, tous l~s . enregistré; 2~9 454 F de pertes ~soit 6 210 F par

0 
n°); en 19~, 

samedis, de 14 h à 16 h, au local du 7 rue du Muguet à Bor:. oour ~ numeros, 19? 93~ F (soit .4 453 F par n ). U_n cont~ol~ 
deaux. Aux mêmes horaires ouverture de l'athénée libertaire . pJus stnctf'de la gestion 1 année passée nous a permis de d111:11-
(livres, revues, ·journaùx, posters, etc·,). D'autre part, nous·:con- . nuer le déficit, mai~ non de le_ ~upwimer. Au début de l'ann~, 
tinuons à participer aux émissions de radio suivantes, sur la Clé · les hausses ~e pnx ~e nos f?urmsseurs (30/o pour le papier, 
de·s ondes (95.3 MHz):« On a faim», nwsique anarcho-punk, . _3,15% pour l.1mpress1on e~ pres de ~0% pour le _routag_e) nous 
tous les vendredis, de . 21 h à 22 h ;. et « Frisons », un jeu~i sur · ont .durement to~c~~- l!n tirage plus important, neces~~ire po_ur 
deux de 21 h à 22 h 30. , · . réajuster notre d1stnbut1on, a encore augmenté nos sor:tres. Main-

tenant, une hausse des tarifs postaux de 15% nous frap~ Uuste-
•· LlLJjE _. ·-.- -. ..:.._ . . __ ,___..,,," . .:--.- -~ ,..... __ . ___ _ --~~~!1t dénoncée par le C~nard enché!_îné et par notre h.e~doma-

. · • . . . . . · ëfa1re car pnv1 eg1antles iournaux les plus<<lourds », beneficiarit 
Le groupe« Humeures .:'?iresA» orga~ise des debats pu~hcs.le déjà de la cc manne» publicitaire). Tout cela nous conduit à pré-
31 octobre s~r le thè~e. ~- extre~.e droite ~t. les luttes ant1!asc1s- voir un déficit _à_ I~ fin de l'année insupportable pour nop-e organi
t~s. L_e. 12 de~embre s~r le thème • les exper1~nces alternatl~es et sation et mettant en :danger toutes les œuvres de la Fédération. 
hbertaires auJo~rd'hm (squatts·, communautes, crèches parenta- - - - · 

. les, etc.). Ces réunions se .«fé.rouleront à la Maison de la nature et Il était donc temps de réagir et d'adopter des mesur~s assu-
de l'environnement, ·23~ rue Gosselet (métro République). à Lille, rant au Monde libertai~e une parution régulière dans les meil
à partir de 20 h. Tous les compagnons sont inviîés à y participer leur~s conditions -possibles. Afin de diminuer nos coûts et ' 
en apportant des contributions é.crites, visuelles, etc. · rerhplac~r un matériel vieillissant et encombrant, nous envisa-

~ •· _ ,_ 
4MJ~.- . . . _ :}··;.:, -~ geons de nous équiper en micro-informatique pour fabriquer 

• NIMES. î , , ,~_.~ . · ·; _ le) ournal en P.A.O. Mais si ~E!~aines de nos dépenses bais-
~a liaison de. la Fédér~tinn: aharchi~te.~~d~J NÎmes organise. une ,seront (loyer: dü local et photogravure essentiellement), cela 

- - < · • 1 . ne sera pas ·suffisant car nos coûts .. réduits au minimum au 
projection de film .vi~_éo. Çe,te _pr()ject~~sera donc l'occasion 
de nous rencontrer etde discuter de l'anarchisme· et de son.deve- cours_ des années précédentes ne sont pas indéfiniment com-
nir·en généra·I. Cette soirée, qui n'est pas un débat contradictoire pressibles. Lorsqu 'ùn journal , ordinaire passe . d'une photo
ouvert au public, est ouverte aux sympathisants du mouvement composition traditid1;melle sous-traitée à la P.A.O., il diminue 

surtout ses ·coûts ~n assurant par lui-même cette opération. 
anarchiste. Le film I'« Orchestre noir» sera projeté le lundi 6 Ce n'est pas notrè èas, et nous devons être l'un des rares 
nove~bre, à 20 h 30, à la MJC A. Malraux de Nîmes. hebdomad~ires ~epuis douze ans à paraître avec un seul per-

•ANNECY .. 
Nous informons l'ensemble. des anarchistes, des lib~rtaires et des 
anarcho-syndicalistes cte Haute-Savoie qu'une liaison de la:Fédé
ration anarchiste existe sur Annecy. Nous demandons aux per
sonnes · intéressées de. prendre contact par l'intermédiaire des 

manent rémunéré (au S.M.l.G.) ef une équipe de bénévoles . 
constituant le comité-de rédaction. 

La Fédération anarc,histe organise une série de cours qui 
aborderont les thèmes essentiels de la pensée anarchiste. 
Chaque cours sera précédé d'une émission d'introduction 
sur Radio-Libertaire (89.4 MHz) _ le samedi de 19 h 30 àr 
21 h: 

- Relations intérieures . . Cela ne sera pas suffisant et nous devons réduire nos coûts 
sur cè qui constitue l'essentiel de nos dépenses: le papier et 

• DIJON. l'impression (respéctivement 220/o et 420/o de nos sorties). 
Le groupe de Dijon .vous annon~e la sortie du 0o 3 de « La Mis- Nous nous voyons donc contraints à diminuer la pagination de 
toufe »,journal local·d'expr_essiôn libertaire. Toujours· gratuit ét notre hebdomadaire, passant de douze .pages à huit. Cepen
disponible (contre 2,20 F en timbre., ou plus en soutien) à notre 'ç:tant la micro-informatique nous apporte-ra une qualité supé-

• 24 octobre : « Le féd~ralisme libertaire », une autre 
.manière de s' orgamser. dans la liberté ; ~ . ' . -
• 31 octobre : « L_a question de l'Etat »,' coÎi~eptt~n anar- '· 
chiste et conception marxiste ; . . 
• 7 novembre : « L'anarchisme et le monde du travail », -
méthodes d'interventions et pratiques'libertaires de l'action 

· directe· ; · - ' 
• 14 novembre : « Les anarchistes dans les mouvements 
révolutionnaires», l;anarchisme à l'épreuve de l'histoire ; 
• 21 novembre : « L'action au qµotidien, les problèmes de 
l'organisation ». · 

Ces cours auront lieu le mardi à 20 h 30, au local du 
groupe Louise-Michel de la Fédération anarchiste, 10, rue 
Robert-Planquette, Paris XVIW (métro Blanche). 

FÉDÉRATION ANARCHISTE 
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LE MONDE LIBERTAIRE 
Rédaction-Administration 

145, rue ·Amelot, 75011 Paris, tél. : (16) 1.48.05.34.08. 

TARIF France Sous pli fe~mé Etranger 
(+DOM-TOM) (France) 

1 mois; ~5 ' n° 35 F 70F J.V 60F 
3 mois, 13 n° 95 F 170 F 140F 
6 mois, 25 n° 170 F 310 F · 250 F 

1 an, 45 ~0 290F 5J9 F 400F · 

·Abonnement de soutien : 350.F. Abonnement ·étranger sous 
pli fermé : tarif sur demande. Pour les détenus et les chô

. meurs; 50% ·de réduction sur les abonnements de 3 mois et 
plus en .France métropolitaine (sous bande uniquement). , 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à retourner au 145, rue Amelot, 75011 Paris (France). · 

. Nom ..... ............. ....... ..: ···· Prénom .. .' .... , ........ _ .......... . 
Adresse ........ ; ........................ , .............. ~ .............. . 
Code postal. .... : ..... Ville .......... : ............................. . 
A partir du n° ........... (inclus) Pays ......................... . 

Abonnement de soutien D · 
Chèque postal D Chèque bancaire tJ Autre D 

Règlement è l'ordre de Publlco è joindre au builetln 
Pour tout. charige_ment é:l'adresse, 

: ' joindre la dernière bé:inde de routage. 

local : 61 rue Jeannin 21000 Dijon. . rieure, · nous permettant de présenter une maquette et un 
· ' . ·;;',, ' _'·. .' - ., "' · ,. . t. -

/ 
, ••. i , ~ \ .• i:no_nt~ge .Rlys moqernes (1ere page r~dactionnelle et habillage 

· • SAINT~ETIEN1'E(:·i · _·_. .·· l , ~ · .. .- ''.1 ..• ,. J'. _·_.J".\ ?e~-.P~9!~~-- par e~~mple). ~n effe~;' notre restructurat~en des 
Après la« pause» d( l'été;l'émission «Rouge et noir-Tribune , ~oyen~- de_ fabrication s accompagnera. nécess~irement 
libertaire» est à nouveau -diffusée sur les ondes de Radio-Dio dune ev9lut101'} de la maquette et de la partie rédactionnelle . 
(89.5 MHz) les vendredis de 13 b à 14 h 30. Par ailleurs, le N?~s y trê!lvail.lons actuel~eme~t et le huit pages constitu~r~ 

~· groupe "Nestor-Makhno tient une permanence tous les jeudis, à: . v~ntable~en~ un Monde /1berta1re nouvene formule. ~Il est d~ff1-
. partir de 18 b 30 salle 15 bis CNT-AIT-Libre Pensée à la c1le de prevoir exactement ces changements de presentat1on ~ 

Bourse du travail 'cours Victo.r-Hugo 42000 Saint-Etienn~ qui aboutiront officiellement le 1er février 1990 car JI s'agit de 
· ' ' • marier harmonieusement nouvelles possibilités techniques, 
• LILLE. évolution rédactionnelle et ce qui constitue depuis de nom

breuses années le fond · commun de notre journal. 
L'émission« La Voix sans MaÎtre »du Centre culturel libertaire 
BenoÎt-Broutchoux a décrété l'heure d'été sur Radio-Campus ! 
Auditeurs, tous à vos montres... Les nouveaux horaires sont 
arrivés : de 20 h 30 à 22 . h sur, toujours, 91,4 MHz Radio
Campus. Auditeurs, tous= à votre agenda. :. 
Les rendez-vous de la « Voix sans Maître · » : vendredi 27 octo
bre, · ta VSM reçoit un in~!t~ ••. su prise ! 

•LILLE. 
Le Centre culturel BenoÎt-Broutchoux, c'est une adresse : 1/2 
rue Denis du Péage, 59800 Lilles. C'est un numéro de télé
phone : 20.47.62.65 (avec répondeur). C'est une librairie, une 
bibliothèque (1 200 livres), une cassettothèque, une petite vidéo
thèque. C'est une salle de conférences, d'expositions, de réu
nions ... C'est un lieu de rencontre, d'échange d'idées, de 
réOexions .•. , bien sympa avec aussi des pochoirs à voir, des pos.: 
ters pas cher, des autocollants attachants ••• _et des militants pré
sents les jeudis de 19 h à 20 h et samedis de 15 h à 19· h. (Sur
tout, s'il vous plaÎt, entrez sans frapper !). , 

•COLOMBES. 
b Unel liaison s'est .créée à Colombes (92). Les personnès~lntéres

séés·peuvent écrire aux Relations _intérieures qui transmèttront. 

•TOULON. 
Le groupe Région toulonnaise diffuse des broches : _étoile noire,, 
étoile noire et rouge, deux mains _brisant un fusil au prix de 

. 8 F 50 l'unité à partir de sept exemplaires (port compris). Chè· 
que à l'ordre de NAPPI, à adres5er à: CESL,.immeuble Lamer, 

· rue Montébello, 83000 Toulon. 

• 1 

•TOULON. 
Le. groupe Région toulonnaise ·tient ses permanences tous les 
samedis de 15 h à 18 b au:Cercle Jean-Rostand, rue MQntébello, 
derrière la-gare de Toulon. , 

R6dactlon-Admlnistratlon : 145, rue Amelot. Paris -11• 
Directeur de publication : Maurice Joyeux 

. Commission paritaire n°55 635 ' 
lmprimerte : Roto ·de Patis. 3: rue _de !'.Atlas, cParis 19-
, . Dépôt légal,.44. 149 '- 1 •; trimestre J 977 .. 

_ . • Routage 205 ~ .PublL Ftou,tage. . · .. 
OlffusiQn SAEM nansP<>rt Presse 

Le ML nouveau en février 1990 ? Oui, car une période de 
transition est nécessaire pour évoluer sans à-coups et nous 
devrons pendant ces trois mois peaufiner les différents projets 
afin de présenter la meilleure formule possible. Nos moyens 
·ne nous permettant pas d'aborder cette période de transition 
en assurant à la fois le M.L. hebdomadaire à douze pages et 
la préparation de la nouvelle formule, · notre journal paraîtra 
donc dès ce numéro d'une ·façon bimensuelle. Vos prochains 
rendez-vous avec le Monde libertaire sont donc fixés au 9 
novembre (n° 767), 23 novembre (n° 768), 7 décembre 
(n° 769), 21 décembre (n° 770), 4 janvier (n° 771) et 18 jan
vier (n° 772). Nos abonnés ne souffriront pas financièrement 
de ce changement de parution car leur abonnement conti
nuera à fonctionner selon le nombre de n·uméros parus. 

Et cela pourrait constituer un soutien efficacè si tous ceux, 
achetant leur journal en kiosque, qui le peuvent et nous font 
confiance, s'abonnaient dès ·le prochain numéro. Car cette 
étape à franchir ne le sera que grâce ~votre soutien (abonne
ment, souscriptions, virements automatiques). Si cette nou
velle formule ,. Monde)ibertaire à huit pages en P.A.O., doit -
nous permettre de continuer tout en équilibrant nos comptes, 
elle nécessite des investissements imniédiéitS. Sans vous, 
sans-soutien, rien rie se fe(a ., ,. . .. . ,, , ' · 

CertaiÔs, déjà, nous ont ehtendu té'ls la revue bùlgare Rëvo
Jution anarcho-communiste ou Nabatè {Liège, Belgique) qui, 
fraternellement, nous ont envoyé une àide pour ·que notre 
journal . cc (qui) tient une place unique dans le monde franco- , 
phone en ce qui concerne l'information» puisse continuer. Ou 
bien encore cette ~vieille (!) _anar de 77 ans~. toujours au 
rendez-vo1:Js-1orsqu'il s'agit de pq.sser ·un cap difficile. Nous 
sommes persuadés que vous êtes nombreux à vouloir que la 
voix du Monde libertaire ne s'interrompe pas au milieu du con
cert de l'autoritarisme« mou• de la social-démocratie. Alors 
prouvons-le, tous ensemble 1· Fidèles à notre volonté de vous 
informer, à .chac,une des prochaines parutions,, nous feront· le 
point sur les projets et le soutien . 

. • , ,.c,; 

Salut et révolution sociale. 

l es administrateurs. 

-
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L'apartheid . décontracté 

L A libérati'on de militants de 
l' ANC pourrait laisser pen
ser que le président de Klerk 

est un vrai réformateur sincère et 
que c'était Pieter Botha qui lui 

' rognait ·les ailes sous le précédent 
gouvernement. En réalité, le Parti 
national ne renie pas le régime néo
nazi de l'apartheid, mais pratique 
simplement la re,alpolitik, pour 
échapper aux dangers qui .menacent 
ses intérêts. 

Pressions à l'horizon 
Les Etats occidentaux exercent 

d·es pressions t:l-iplomatiques sur 
Pretoria pour un ravalement de 
façade du régime. Il leur devient 
pénible de constater l'évolution de 
certains pays du bloc soviétique. 
comme la Pologne ou la Hongrie, et 
l'immobilisme dictatorial d'un pays 
développé de leur « monde Jibre ». 
Cependant, ceux-ci considèrent ce 
pays comme un partenaire privilégié 
qu'il serait malvenu de sanctionner. 
Ainsi ; la CEE se refuse à réaliser des 
pressions économiques efficaces, 
sous l'influence notamment de la 
Grande-Bretagne, de la RFA et du 
Portugal. La CEE se contente d'un 
embargo sur les exportations de 
pétrole, sur de nouveaux investisse
ments et sur les importations de fer, 
d'acier et de pièces d'or. Par contre, 
son commerce a augmenté de 84% 
en 1988 et représente 53% du com
merce extérieur sud-africain. · 

Seuls certains Etats dlJ Common
wealth ont décidé à la fin août 1989, 
à Canberra, de préparer un pro
gramme de pressions, centré à court 
terme sur les opérations financières 
et· peur les ;cinq prochaines années· -
tin programme· de sanêtions corn-

. merciales visant à sllpprimer tout 
· échange. Ce projet, adopté par 

1' Australie, le Canada, le Nigeria, la 
Guyane, l'Inde, la Zambie, la Tan
zanie et le Zimbabwe vient d'être 
proposé aux autres pays du Com
monwealth, le 18 octobre à la con
férence de Kuala Lumpur. Il repré
sente un danger sérieux par sa radi
calité pour le régime de l'apartheid, 
s'il faisait d'autres adeptes. 

Les élections du 6 septembre ont 
résonné comme un coup de 
semonce pour le parti national : 
celui-ci perd la majorité absolue des 
suffrages dont il _bénéficiait depuis 

1953, en passant de 54% à 48%, 
même s'.il conserve la majorité 
absolue des sièges . de l'assemblée 
<~blanche ». L'exti:'ême droite 
hystérique s'écroule .: le Herstigte 
nasionale party n'obtient que-0,2% 
des voix (14%' en 1981). Mais ces 
voix perdues· ne se reportent pas en 
totalité sur le parti conservate1:1r qui · 

. progresse tout de même de 27% à 
31 OJo des voix. Cette -progression a 
été limitée par le ' déclin de sa base 
électorale rurale. le parti démo
crate, avec 20% des voix, gagne 
.treize sièges~ soit en· tout trente-trois 
sièges (tr~nte-rieuf pour les conser
vateurs). Ainsi, de Klerk altç~ne le.s 

déclarations réformatrices et con
servatrices pour se concilier.un élec
torat mouvant qui se tourne de plus 
en plus vers deux forces politiques 
opposées grignotant l'influence 
électorale du parti au pouvoir. 

Ces· élections ont été l'occa·sion 
d'une démonstration de force de la 
part des mouvements antï
apartheid. Les élections aux cham
bres « métisse » et « indienne » ont 
été massivement boycottées : res
pectivement 82,5% et 80% d'abs
tentions .' Les noirs, considérés 
comme des so1:1s-hommes par le 

régime et qui ne votaient donc pas, 
n'ont aucun droit politique : pas 
d'organisations, pas de presse, pas 
de réunions, pas d'e manifestations," 
etc. Seuls sont tolérés les syndicats 
qui subissent la répression, ouverte 
ou déguisée à la mode des escadrons 
de la mort. Cependant, la popula
t.ion s'est dotée d'organisations 
depuis · longte'nips, malgré les ris
ques encourus. 

Le .défi anti-apartheid 
Le 2 août 1989, le Mouvement 

démoeratique 1 de Masse (MDM), 
qui est principalement . une alliance 

entre le Front démocratique uni 
(UDF) et · la centrale syndicale 
COSA TU, a lancé la « càmpagne 
de défi », campagne de non
violence active qui a déclenché une 
immense vague de résistance popu
laire à l'apartheid. Partout dans le 
pays ont eu lieu des réunions publi
ques et des manifestations, souvent 
interdites et réprimées, mais autori
sées par de K::lerk au Çap êt à Johan-. 
nesbourg. Les inanif estations de la 
région du Cap et du Transvaal ont 
fait vingt-neuf morts et deux cents 
blessés, les 4, 5, 6 septembre. Ce 
bilan est paradoxalement faible 
compte tenu de l'ampleur des mani
festations, car de Klerk n'a pas 
voulu ternir son image de « réfor
mateur » pendant les élections 
devant la presse internationale ; 
l'armée et la police n'ont donc pas 
eu recours aux habituels mitrailla
ges massifs. 

L'apartheid · est combattu dans 
ses ·formes les plus manifestes. Des 
actions se déroulent sur les lieux de .. 
la · ségrégation : hôpitaux, trans
ports. pùolics, plages, piscines, éco
les, etc. Lé MDM a invité les jour
nalistes étrangers à ne pas respecter 
les restrictions en termes d'informa
tion. Soixante-quatorze d'entre eux 
ont été arrêtés à la veille des élec
tions. Le 18 septembre, a com
mencé au Natal un boycott .des 
commerces blancs suivi à 850Jo. Peu 
à peu, ce boycott s'organise et 
s'étend aux autres provinces. 

Les deux centrales syndicales, le 
COSATU et le NACTUont pârallè
lement lancé une campagne de refus 
des heures supplémentaires et de 
baisse des cadences pour faire pres
sion sur la confédération ·patronale 
SACCO LA quant à la législation du 
travail. De plus, deux importantes 
victoires syndicales ont donné de la ' 
vigueur au mouvement : après · un 
mois de grève, le syndicat desrilétal
lurgistes a ,contraint Goodyear à un 
accor.d .favorable aux salariés .et le 

•. 

~~ 

EDITORIAL 
S UR le front des luttes, il y a du brouillard. Lél pression et la 

mobilisation sont poussées à fond, principalement aux 
finances et chez Peugeot, mais arrivé au point des négocia

tions, il y a un blocage aussi bien chez Calvet. que chez Bérégo
voy. Comme les Corses avec les (C tables rondes••, les Peugeot se. 
sont faits berner en évacuant la torse et le résultat de leurs négo
ciations est incertain. De fait, la reddition pointe à l'horizon. · 

Aux finances, malg.ré un conflif exemplaire (unité syndicale, 
mobilisation cc historique »), Bérégovoy fait des propositions· fri
sant le ridicule sans vouloir discuter des revendications des gré
vistes. Que se passe-t-il ? Le gouvernement veut-il que le conflit 
des finances établisse .un record de durée dans la lutte ? Rocard 
s'en sort bien. Tout d'abord, il a traité Calvet de patron du XIX• 
siècle alors que son ministre des Finances agissait . de même. 
Maintenant tout cela est dilué dans des débats internes au PS. A la 
trappe . les revendications. Les conflits se retrouvent dans une 

·· impasse qui nous rappelle étrangement la longue grève des 
mineurs anglais. 

De ce brouillard perce qu:: !"d même un rayon de soleil puisque 
la droite fi'ançalse patauge. h a-t-elle plus rien à dire ? S'est-elle 
fait doubler sur sa droite par le PS? Au fond Rocky li,. ex-chantre 
de l'autogestion, prépare habilement son issue des travaux d'Her
cule -: la marmite sociale et ses avatars, c'est tout compris dans . · 
les d~bats internes du Parti socialiste. Les autres forces sociales, 
il ne connaît pas, c'est ou assimilé à la droite ou siècle dernier.·-· 
cc On ,. vous le dit ; tout sera réglé au congrès du PS. 

N'y aurait.;il pas de la place pour autre chose sur le plan social? 
Les dernières luttes où aucun leader n'était poussé en avant, où 
aucune boutique syndicale n'avait le monopole, tout ça faisait 
écho à des pratiques d'unité à la base. Bâtissons une réponse 
vigoureuse au-problème social, mais il faut que tout le monde s'y 
mette! . 

L·es 
bantoustans 

L' .IDÉE maîtresse des coloni
. sateurs a été d'instaurer 

des " foyers nationaux " en 
vertu de laquelle tout Sud-Africain 
noir se voit consigner dès sa nais
sance dans un cc homeland " ou 
"bantoustan"· Il en existe dix en 
Afrique du Sud, quatre ont été pro
clamés cc indépendants .. entre 
1976 et 1981 : le Transkei, le Cis
keï, le Venda et le Bophuthats
wana. L'objectif est clair : confiner 
les Noirs, qui-.composent 75% de 
la population, ·sur 13% du terri
toire. Ces territoires sont ainsi une 
réserve de main-d'œuvre pour les 
besoins de l'économie .. blanche"· 

" Indépendants ,, ou non, ces 
bantoustans sont sous la domina
tion de Prétoria. Conformément à 
la technique classique qui entèn.d 
" diviser pour régner "• une clique 
de Noirs a été choisie pour admi
nistrer ces territoires ; territoires 
totalement déshérités, incapables 
de subvenir aux besoins des 
populations ainsi " assignées à 
r~sidence ». 

Rien d'étonnant alors qu'ils 
deviennent des foyers de résis
tance à l'apartheid. Depuis 1960, 
plus de trois millions et demi de 
personnes ont été déportées de 
force dans les bantoustans. 

A.D. 

syndicat des cheminots a obtenu des 
négociations sur les conditions de sa 
reconnaissance par une direction 
qui était décidée à éliminer les 
·syndicats. _ . 

.· Face à ·l'ensemble des pressions 
subies, le gouvernement ·a annoncé 
un plan de paix de cinq ans et a 
prévu l'ouverture de négociations 
av~c les organisations anti-apartheid 
au mois de décembre. Il semblerait 
que de Klerk soit prêt à légaliser une 
tendance de l' ANC, d'où les réeen
tes libérations. Le MDM refuse la 
participation à ces discussions de 
certains ministres de 
bantoustans (1). Pour le Mouve
ment dè la Conscience Noire, toute 
discussion avec le régime · est un 
compromis avec• le système de 
l'apartheid. Or le pouvoir blanc ne 

. remettra sûrement pas en cause la 
politique de développement séparé, ·· 
basée sur les bantoustans, néces
sairé aux gros fermi~rs ·blancs, qui 

Les 
syndicats · . s l l'opposition · org·anisée au 

régime est ancienne, la répres-
/ sion est telle qu'il faut atten-

dre l'après-guerre, dans les années 
50, pour voir naître les premiers 
syndicats réellement in.flµents. Avec 
les puissantes grèves des années 70, 
le syndicalisme noir indépendant se 
renforce. Tant bien que mal, dans 
des branches spécifiques, le syndi
calisme se construit. Le syndicat des 
mineurs, le NUM, fort de ses 
180 000 adhérents, est légalisé en 
1982. 

Le 30 novembre 1985, se crée la 
COSA TU (Congr~ss of South Afri.
can Trade Union). Cette organisa
tion multiraciale rassemble 500 000 
adhérents de trente-six · syndicats 
dont ceux de la FOSA TU (fédéra
tion syndicale implantée dans les 
transports, l'alimentation, 1a métal
lurgie entre autres et regroupant des · 
syndicats de branche) et le NUM. 

La COSATU fait ainsi l'union de . 
nombreuses organisations et permet 
au syndicalisme sud-africain de 
mieux lutter contre l'apartheid . Il 
faut rappeler qu'en 1981, sur 772 
détenus, 306 étaient des syndicalis
tes. 

A.n. 

craignent le partage de l'eurs immen-
ses domaines. 0

11 • 

Cependant, à la suite des discus
sions, pourraient se dégager des 
espaces de liberté qui permettront le 
développement des luttes sociales · 
actuelles, notamment la lÎitte contre 
le coût des loyers et les expulsions, 
menée notamment par l'UDF, et les . 
luttes syndicales dans les entrepri
ses. 

Xavier MERVILLE 
(Gr. Carlo Cafièro) 

(1) Mini dictatwes noires considérées 
comme étr.pngères par le gouvernement, ins
tallées sur les zones désertiques du pays, au 
territoire souvent morcellé, et auxquelles sont 
rattachés des millions de noirs qui travaillent 
aux abords des villes blanches. Ces noirs 
deviennent des immigrés dans leur propre 
pays : ils peuvefll être refoulés à tout moment 
vers « leur» bantoustan, notamment pour 
« trouble à l'ordre public » ou y être astreints 
de fait à résidence par la dèstruction de leur 
quartier ou l'expulsion de leur logement. 
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APAR17HEID 

Le.crime institutionalisé 
L.' ARSENAL répressif de 

. l'apartheid est assez co_nsi
dérable. · Il repose en pre

mier sur quelques « lois scélérates » 
faisant du régime sud-africain un 
régime fasciste. En 1950, les natio
nalistes afrikaners ont voté « la loi 
sur le communisme ». Cette loi vise 
à réprimer les manifestations non
violentes et de désobéissance anti
apartheid, dont lë principe avait été 
adopté par l' ANC. Ainsi, est 
déclaré communiste « tous pro
gramme ou doctrine tendant à pro
voquer des changements par l'inci
tation ou au désordre» . C'est cette 
l"oî qui établit ·les inter-dictions (cf. 
encadré). 

En 1952, après la ·« campagne de 
défi » aux lois injustes, est votée la 
loi sur la sécurité publique. Elle ins
titue le recours à i'état d'urgence 
(utilisé en 1960, 1985 et 1986) et per
met de punir sévèrement toute per
sonne coupable de protester contre 
sa politique . . « La Charte de la 
liberté » va, par la suit~, empêcher 
les personnes de se pourvoir en jus
tice contre ces décisions ·prises arbi
trairement. 

En 1962, la« loi sur le sabotage » 
punit très sévèrement ceux qui 
attenteraient aux outils de travail 
(20 ans de réclusion pour le subver- · 
sif ou le saboteur). En 1963, la« loi 
générale » permet pendant 90 jours 

la détention sans procès, qui pas
sera à 180 jours en 1965 pour toute 
personne « détenant des informa
tions utiles à l'Etat». En ·1978, le 
principe de la détention ·illimitée 
sans procès est acquis. Et ce grâce à 
la « loi sur le terrorisme » adoptée 
en 1967. Elle autorise la détention 
illimitée de toute personne suscepti
ble de terrorisme, c'est-à-dire qui 
auràit pu commettre « une action 
qui a eu ou qui aurait pu avoir pour 
effet de causer ï.m embarras qans 
l'administration des affair~s de . 

AFRIQUE DU SUD 

l'Etat ». L'accusé doit prouver son 
innocence. Cette loi sera appliquée 
en Namibie - en 1967, ··avec effet 
rétroactif de . 5 ans. · · 

En 1976, la «< loi sÙr la sécurité 
interne » a refondu ces lois en éten
dant les moyens des unes aux 
autres, elle confère également à la 
police le droit d'arrêter et d'interro
ger . quiconque sans mandat. La 
« préventive . illimitée ~>- a été adop
tée en 1982. Viennent s'ajouter à 

r tout cela, les lois sur la censure ; les 
interdictiori's d'organisatio:ps, · de 
journaux, de. rassemblements ; _le · 
retrait de passeport aux ,opposants ; 
la surveillance du courrier· (avec saisi 
de celui-ci), du télephone, etc. · 

La répression .va croissante avec 
une violence sanguinaire extrême
ment importante ~ depuis l'·état 
d 'urgenc~ _permanent. En déce.mbre 
1986, le pouvoir blanc aggrave 

. èncore les-mesures draconiennes sur 
les informations et_ commentaires 
concernant l'état d'urgence. · Cette 
violence s'abat sur tout ce· qui 
s'oppose au régime de quelque 
manière que ce soit et frappe les jeu-· 
pes (en très grand ·nombre) comme 
les vieux. Comment M. ·de Klerk 
veut-il réformer ceci ·? L'apartheid 
ne se réforme pas, il se détruit ! 

NIKMO 

Diviser pour mieux régner 
" Je vous donne un dernier aver

tissement ; un homme, une voix 
dans ce pays, c 'est hors de ques
tion - c'est-à-dire jamais!» 

L' 
Pdt Botha (9.11 .1979) 

AFRIQUE DU SUD : deux 
fois et demi le territoire de 
la France ; 25 millions 

d'Africains, 2 millions et demi de 

" Métis », 800 000 Indiens vivant 
sous .la domination totale de 4 mil
lio"ns et demi de Bla_ncs. Apartheid 
signifie séparation des races. 
L'Afrique du Sud est le seul pays 
du monde où le racisme s'inscrit 
dans la Constitution. · 

Il faut ·distinguer le .. . petit apar
theid » (la discrimination qui existé 
dans la vie quotigienne des Blancs 
et des Noirs pour les hôpitaux, 
transports, restaurants, toilettes, 
escaliers, bancs, écoles, parcs, 
cinémas ... ) du " grand apartheid ,. 
(le pa·rcage des Noirs dans des 
« réserves ,, ou " bantoustans ... 
Le "grand apartheid:» désappro-· 
prie les Noirs de 87% du territoire 

.sud~africain. Pas moins . de 300 
lois régissent ce système de 
ségrégation raciale. Elles repo
sent sur une idéologie relevant de 
la notion de pureté de la race. De 

fait, elle sert à légitimer l'inégalité 
économique et politique. .. , 

Selon une loi de 1950, tout Sud
Africain est classé dans l'un des 
quatre grands groupes raciaux : 
" 6",ancs .. , .. Indiens» (ou "Asiati
ques »), " Métis » et " Noirs .. , 
c'est-à-dire Africains. Les Indiens 
et les Métis bénéficient d'un statut 
intermédiaire : ils n'ont pas de 
bantoustans, ont retrouvé depuis 
peu le droit de vote, mais ils sont 
relégués comme . les Africains 
dans les ghettos urbains à la péri
phérie des villes. Les Africains 
sont subdivisés en une dizaine 
d'ethnies auxquelles sont attri
buées des réserves. Seuls les 
Blancs, pourtant composés d'eth
nies différentes (60% d'Afrikaners 
et anglophones) constituent un 
groupe unifié, sans division de sta-
tut. . 

Depuis des années, le gouver
nement sud-africain s'efforce de 

réformer son image ' en changeant 
les termes de ses textes, mais de 
fait la situation n'a pas évolué vers 
un plus de démocratie. La discri
mination raciale quotidienne n'a 
été "assouplie,. que dans cer
tains domaines de la vie sociale 
(sports, transpor:ts, . loisirs, etc.). 
Mais ce sont simplement des 

"_aqtor:isat jon~ .. spéçlal~s gui ont 
été stipulées - pour telle ou telle; 
rencontre . La règle générale 
demeure. De plus ces autorisa
tions sont très localisées et ne 
sont en rien représentatives à 
l'échelle nationalè. 

Les Noirs " indésirables .. dans 
les quartiers blancs ont toujours 
obligation de porter un " pass » et 
se voient sanctionnés par des 
amendes considérables s.'ils ne· 
les ont pas. Les mariages mixtes 
ne sont pas autoris,és. · 

1 

Comment pourrait-on croire en 
écoutant de Klerk que les Blancs 
vont - restituer leurs droits aux 
Noirs ? Cela signifierait qu'ils 
acceptent de mettre fin à cette 
domination, convaincus du bon 
droit des Noirs. Aucun gouverne
ment n'a renoncé de son plein gré 
au pouvoir et à la domination qu'il 
pouvait exercer. sur d'autres. Si le 

pouvoir blanc persiste à gouver
ner, ce n'est qu'en réduisant à 
i'esclavage" la majorité de la popu
lation avec l'assentiment que lui 
octroie le silence des autres pays ' 
de la planète. 

C. JANE 

~-
Les intérêts économiques . 

L. ' AFRJQUE DU SUD est un pays riche. Le plus .riche d' Afri
que, en minéraux et en ressources agricoles. On peut compren
dre alors pourquoi les capitalistes o_ccidentaux hésitent à se 

démarquer d_es racistes sud-africains. La liste des entreprises françaises 
largemen1 investies en Afrique du Sud est assez impressionnante. Cent 
cinquante y ont des intérêts, de L'Oréal à Peugeot en passant par I.e Club 
Méditerranée ! 

'Les importatfons minières (charbon, uranium) représenteraient 4,4 
millions de tonnes en 1982. L'industrie militaire française peut s'enor
gueillir d'alimenter depuis quinze ·ans les forces de répression sud
africaines. Blindés Panhard, hélicoptères Puma, etc. Total a le triste privi
lège d'être. le fournisseur attitré de la police et de l'armée -qui se livrent 
quotidiennement à la répression féroce que l'on sait (600 morts en un an~ 
soit en moyenne 12. par semaine). 

. Citons encorè quelques ·entreprises _ayant une activité au pays de 
l'apartheid : pour les banques, ça roule sur l'or. Le Crédit Lyonnais, la 
Société Générale ont' leur part du gâteau sud-africain. Renault, Creusot
Loire, les AGF travaillent également là-bas. La liste est longue : Lan
_côme, Guerlain pour les parfums(!) ; Michelin, Rhône-Poulenc pour la 
chimie sont partie prena.--te de l'économie « blanche ». Au pays . de 
l'apartheid, les capitalistes sont borgnes ! 

A.D. 

AFRIQUE DU SUD 

La répression en chiffres 
• ·Les déplacements forcés : trois mil
lions cinq cent cinquante-deux mille 
cinq èents· personnes ont été déplacées 
de 1960 à 1983. 
• 'Les victinles des émeutes : les évé
nements de Soweto (1916-1977) ont 
fait 1 500 morts, pour la grande 
majorité des jeunes . et même des 
enfants ! 2 291 personnes sont décé
dées à la suite d'émeutes ou du fait 
d'affrontements, de septembre à 
novembre 1986. 
Taux journalier des morts en 1986 : 
3,75 (de janvier à la fin du premier 
é~t d'urgence) ; 6,31 entre le ter et I.e 
2e état d'urgence ; 2,27 à la fin 1986. 
• Les interdictions : de 1950 à 1978, 
plus de 1 300 personnes ont été frap
pées d'interdictio!J d'être cité, publié, 
d'aller et venir, de 'participer à des ras
semblements de plus de deux person- . 
nes, de se rendre dans des locaux.de la 
presse, syndicaux, etc., pour des 
périodes de· 2 à 5 ~ms. Eùes i>euvent 
être prolongées aussi arbitrairement 
qu'elles ont été décrétées. 
• Les détentiom sans procès : en 
1983 : 453, en 1984 : 1 149 ; en 

1985 : 11 000 -; en 1986 ·: 25 000. 
D'après l'UDF, 43 000 personnes ont 
été détenues en 1985-1986. ' 
• Les morts en déte.ntiôn : de 1963 à 
1986, 82 détenus politiques ·au moins 
sont morts en détention dans les 
mains de la police de sécurité. Les 
causes données à ces morts s0nt pour 
le moins saugrenues : beaucoup de 
détenus « glissent dans les escaüers » 
ou «dans leur douche», ou bien 
encore se « laissent mourir d..e faim ». 
• Les exécutions capitales : en 1971 : 
40, 1976: 67, 1978: 132, 1980: 130, 
1982 : 101, 1984 : 114, 1986 : 82 (de · 
janvier à novembre : 209 personnes· 
en attente d'exécution). 
De 1969 à 1986, 1 536 personnes ont 
été pendues dans la seule prison de 
Prétoria. Depuis 1986, l'état 
d'urgence permet difficilement d'éta
blir des statistiques. 

NIKMO 

* Ces chiffres proviennent du Mouvement 
anti-apartheid, BP 109, 75463 Paris cedex 
10. 

BELGIQUE 

L'affaire. Passe-Muraille 

P. ASSE-MURAILLE est une émission qui est destinée aux pri
. sonniers, proposée par Radio Air Libre de Bruxelles. ·Tous 
les dimanches soir pendant cinq heures sont lues des lettres de 

détenus ou · de membres de leur famille, des infos sur la grande 
muette ... Comme toujours ça dérange. 

Début août 89, une lettre d'un prévènu dénonçant nominalement 
Alain Fonck (un des directeurs de la prison de Saint Gilles) a retenu 
l'attention des autorités. Ce directeur est présenté par les médias bel
ges comme étant le rénovateur, l'homme du changement... Du côté 
des;;(jétemis il est le plus détesté : spécialiste de la répression dans 
l'éfablissement suite aux débuts d'émeutes en juillet 89. ' . ~ 

L'auteur-de la lettre, en préventive, menaçait le directeur de la taule 
parce que celul-ci avait humilié sa famille venue lui rendre visite. Le 14 · 
août, ia voiture de A. Fonck est retrouvée incendiée ... , alors que les 
détenus continuent ·toujours à demander son départ. 

Douze perquisitions · 
Le 30 aoOt dernier, neuf équipes de policiers de la cc cellule terro

risme» de la B.S.R. bruxelloise et de la 37e brigade de la P.J. perquisi
tionnent simultanément à 8 heures du matin chez plusieurs anima
teurs de Radio Air Libre ... Une équipe se charge de fouiller de fond en 
comble et sans mandat quatre cellules de Saint Gilles ... , tandis 
qu'une autre se présentait à la radio avec serrurier et pied de biche 
pour forcer la porte. Les flics saisirent du matériel techniqu~ : table de 
mixage et un ampli qu'ils ont pris pour l'émetteu,r. Après avoir ·commis 
quelques dégâts, les gendarmes sont repartis en posant un nouveau 
verrou ... Peur des voleurs ? 

Du côté des animateurs, tout est clair. Ce sont de nombreux docu
ments qui ont été saisis sans rapport avec l'affaire. Deux mois après, 
les flics continuent leurs diverses pressions sur les animateurs. 

Bernard 
(Gr. Humeurs noires) 



Débrayage à ./a . $oc·omec· 

l E 1 O octobre, suite au mot d'ordre dès syndicats CGT et GTS de 
l'usine de la Souterraine (cf. Monde libertaire n° 765), sur envi
ron cinq cents employés, cent vingt d'entre eux orit débrayé à 

l'heure prévue, l'équipe de nuit ayant rejoint l'ensemble .de~ grévistes. 
Soit une proportion de 24%', cè qui est relativement i_mportant. · 

Quant aux non-grévistes (en ne considérant -que la forte majorité 
des précarisés de l'entreprise, les coritr~ts à durée déterminée), une 
grève de la cadence et du zèle a été observée, e.n ·soutien ~ux autres 
camarades. -

Cependant, c'est ce jour même que la .direction avait chofsi 'de rece
voir des .. huiles,. de chez Renault et Peugeot.' Manœuvre ·d'intimida-· 
tion du patronat, ou pure coïncidence? Poser la qtJestion, c'est déjà y 
répondre. Quoi qu'il en soit, le mouvement a fait long feu puisque les 
délégués syndicaux se sont empressés de reprendre le travail face à 
la mine décampas~~ .d~~ .cadres et de !a. direc~ion. ... __ ,., • 

Q ant aux négociations, elles eurent bien lieu et le Verdict tomba lé .
lendemain même sur les tableaux d'affichage. Nous n'obtenions qu·e· 
la moitié des rev~ndications e(.qùelques mini compensations; qu_el~ _ 
ques os je,és .. généreûsement ».à _la masse,9uvrière. _ ~:. . 

Alors, face à ce constat navrant, ·on peut se poser _de~ questior:is. 
Pourquoi les syndiçats ont-ils lancé cette .action revendicative, desti
née à obtenir de meilleurs salaires et de meilleures conditions d'exis
tence, pour, à la première intimidation patronale, baisser la culotte de 
l'émancipation ouvrière façe au dieu Capital? 

Pour nous, anarchistes, la réponse coule de source et la répéter ici 
me chatouille les nerfs zygomatiques : elle réside dans· la nature 
même d'un syndicalisme corporatiste où les décisions ne sont pas le 
fait de la base, mais d'un sommet hiérarchique. Tant que la classe 
ouvrière dans son ensemble n'aura pas compris et admis la nécessité 
d'un véritable syndicalisme révolutionnaire, nous serons toujours 
courbés sous le joug du capital et dè l'Etat. · 

Fabrice HURLIN (liaison Creuse) 

Négociation ou trahison ·? 

L E conflit Peugeot, qui avait actuelle serait-il plus du_ côté de la 
fait la une de l'actualité en place occupée dans les médias que 
cette rentrée 89, ne semble _ dans la lutte sur le terrain ? -Un con-

plus passer la ramp.e ; au profit de flit, exemplaire, s'il n'·est pas média-
la lutte des syndicats des finances. tisé, - est-il voué à l'échec ? Triste 
Ce qui peut être un aléas médiatique conséquence du modernisme pour 
va-t-il, pour les salariés de Mul- le mouvement ouvrier : en plus du 
house et de Sochaux, se transformer ràpport de forces . à· bâtir dans un 
en défaite en rase campagne, loin conflit . avec le patronat, il faut · 
des f.eux ,d_es,médias-? .. ;·~-· ... · _ .. ~ encor~- h.ousculer p~ur .. -avoir ~ une 

Aux derniè~e's nouvélles ; après .. ' bonne·pface à la ûne'des journaux et 
sept semaines de grève, la 'cFDT; da~s ~es actualités de la télé:! .: .. 
CFTC et FO de Peugeot-Mulhouse U~1s dans la h1tt~ pendant . ~ept 
avaient appelé les s~lariés à repren- semames, les trav~1lle.u~s . ;mra1~nt 
dre le travail pour le lundi 23 octo- pu rentrer dans 1 u~1te « la tete 
bre. La CGT maintient son mot ha"!te _» dan~_ les atehers. ~a CGT 
d'ordre de grève sur Sochaux et mamtlent qu Il ne fau~ pas ceder, les 
Muihouse. La CFDT, elle, main- autres que les travai.lleurs A en .ont 
tient la grève à Sochaux (« On ne marre .. : L,es ~~ux do~ven!. etre ~us-
peut pas casser un mouv(!ment qui, tes, mais 1, un_1t~, quoI qu_ Il adv1en-
id, est encore porté par de nom- dra dans J avemr, en ~ pns un coup 
breux grévistes», déclarait - au da.ns la ,gueul.e. A moms, que cel~ ne 
Monde le _délégué CFDT. Une s01t q~ au mveau. des etats-maJ or~ 
manifestation à Sochaux en début et qu a la base, a Mulhouse et a 

· de semaine, impulsée par la CGT, Sochaux? .les syndiqués aient une 
mais au milieu de tout cela quoi de autre opm10n: . . 
sûr pour la révision (en hausse) des :our ,certa1~s, quot1d1~ns : «La 
salaires ? greve, C. est fim . » .ou « a Peugeot, 

Il vaut toujours mieux négocier à 
chaud qu'à froid, nous a appris 
l'histoire du mouvement ouvrier. 
Le « chaud » dans l'époque ., 

{es carottes sont curies ! », d'autres 
parlent de dialogue social retrouvé. 
Pour nous, la, lutte continue. 

_J,-P. G. 

SANJ'É 
! 
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CONFLIT 'DES FINANCES 

Bérégovoy tient .bon.· 

L _·E - jeudi 19 octobré, une 
nouvelle grande manifes

. . .tation nationale ponctuait le 
long c9nflit .des Finances. Toute~ 
fois, cette manifestati'on qui avait 
pour but l'ouvertµre de négocia
tions, sur les revendications de~ 
agents et non pas sur les proposi
tions de Bérégovoy, se plaçait 
dans un contexte différent. 
Comm~e l'a bien décrit le _ Canard 
enchaÎné . dans son numéro de Ja 
semainé dernièrè, la tension-entre 
Rocard et ' Bérégôvoy a éc'laté. 
Cette)ènsi~n, bas~é outre _sur de~ 

problèmes internes au PS, portait 
aussi sur la solution à trouver pour 
terminer cette grève. 

Ne nous égarons pas trop sur 
des . considérations politiciennes, 
d 'auîr~s tàcieùrs plus, tëri:è:l-:-tèrre 
étaient présents. La période qui 

. arrive s'avère primordiale pour les 
caisses de l'Etat puisque lâ TV A 
de septembre arrive et, surtout, la 
campagne des vignettes automo
biles commence le 1er novembre. 
Les recettes des impôts étant en 
grève, personne ne pourra encais
ser la TVA et fournir les buralistes 
en vignettes. Cette manifestation 
arrivait en plus en pleine période 
de répression. Répression poli
cière avec interventiàt:ls i}lüs ou 
moins. viÇ>;len_ tes_ c~nt~~)l~s piqu~e.ts 
de greve;~ a_uss1 b1ep;,~qx,_ 1mpots, 
aux doUanès~ qu'au'Jfésor: Il y eut 
aussi des mises en demeure 
tenant lieu de réquisition adres
sées à des grévistes (et -même à 
des non-grévistes, com'me quoi 
cette grève brouille bien la 
machine administrative). Cette 

mesure est une pure atteinte au 
droit de grève, car la réquisition de 
fonctionnaires s'appuie sur les 
ordonnances de 59 (ordonnances 
qui autorisent la réquisition de 
n'importe qui en cas de · .. nation 
en danger ») ; or, pour appliquer 
les réquisitions, il faut un décret 
du conseil des ministres suivi 
d'une lettre du préfet qui notifie la 
décision à chaque individu con
cerné. Les grévistes mis en 
demeure. sont d~~ agents travail
lant à des postes clés aux doua-

... nes et au Trésc)r. . ' 
··, ·"" ~ ~- ' 

vée, une délégation syndicale fut 
reçue par le chef de cabinet ·de 
Bérégovoy. Ces derniers bien sûr 
n'étaient pas mandatés pour 
ouvrir des négociations et même 
pour retirer les sanctions en cours 
après - plusieurs demandes. 
Comme sur un coup de tête, la 
CGT a proposé aux manifestants 
de se rendre à lAssemblée natio
nale, cette proposition non reprise 
par les autres organisations n''a eu 
aucune suite pour une raison qui 
n'a pas été expliquée aux mani
festants. Ces derniers ont alors eu 
l'impression que les syndicats 
étaient frileux et incapables _!j_e 
diriger la manifestation. Le dépla
cement à l'Assemblée nationale a 
été annulé car les syndicats ont 
été informés par _ la police que la 
manifestation était -encerclée à 
Bercy et qu'à 1a·moindre tentative 
de départ, les forces de, l'ordre 
réagiraient violemment ·avec des 
canons à eau. Pour les personnes 

· qui connaissent Bercy et devant la 
masse de gens tassés dans une 
sorte de réduit, cela -âurait été un 
vrai massacre. Bérégovoy a 
quand même reçu ·les syndicats le 
20 pour négocier. _ -

Autre _ mesure d~ réto~sion, les .~ 
.retenues poudait de grève. Dans 
la fonction publique, les retenues 
pour fait de grève dépendent d'un 
t~xte _.f:?.fg~ . a.u -~PYH!~I etf!E[fJI.,, qui _,,. 
fixe des quot~s maximaux de rete--- ·
nues de sala1r:e; et Bérég'ovoy a 
annoncé en • début de semaine 
dernière . que tous les · jours -de 
grève (y compris les samedis et 
dimanches, sic!) càmpris entre 
les 1er et 15 octobre seraient rète
nus. Ne doutons pas ,que l'Etat 
français. soit un expert pour 
bafouer ses propres règles, mais 
en plei_n conflit social, e.n affirmant 
par ailleurs être ouvert et prêt à 
négocier, cette attitude afflige 
bien des grévistes. Avec tout cela, 
cent mille personnes étaient dans 
la rue, cent mille person.nes déter
minées, dégoûtées par· l'attitude 
du gouvernement (les fonctionnai
res des finance_s sont réputés pour 
être un fort soutien électoral du 
PS). Un-e manifestation jamais 
vue, plus d'un fonctionnaire des 
finances .sur deux a défilé. A l'arri~ 

A l'heure où nous écrivons ces 
lignes, les négociations sont en 
cours et, à première vue, les pro
positions du ministre n'ont rien à 
envier à celle de Calvet pour Peu-
geot. · 

Philippe SPEC 
. (gr. Louise-Michel) 

Action européenne ÉLECTIONS CNRACL 

· (-a percé:e du CRC' S AMEDI 21 octobre : pre- dre en charge leurs revendications. 
mière -manifestation euro-' Partout, les travailleurs -s'organi-
péenne de 1(1:} sant~ r-et dur~ , <,sent en collectifs, en coordinations, 

social, à Paris. En effèt,<" pour · la: 1 · pour être entertalls' : ·AP (« action · 
premièr,e fois, · la dimension eur.o- èommune dti personnel de santé ») -
péenne d'un système sanitaire ef ', en Autriche, VVU (« nous- nous -
social inadéquat pour répondre aux défendons »)en Allemagne, VIO en 
besoins de la populat ion était mise Hollande. 
en lumière. Il ne faudrait pas croire 
que seul l'hôpital français est en 
crise. -Non, partout, il ·ne répond 
pas à sà mission. Et s'il faut cons-· 
truire une Europe, ce n'est .pas en 
négligeant' la santé et les besoins 
sociaux. , "' 

Depuis 1987 fleurissent des mou =
vements de grève parmi les person--· 
nels de la santé et du secteur social, 
en Belgique, Grande-Bretagne, 
Allemagne, Autriche, Espagne, Ita
lie, Norvège ... Partout, les mêmes 
problèmes se retrouvent : pas assez 
de personnel, ·conditions · de tra.vait 
désastreuses, maigres salaires pour 
un travail de plus en plus difficile. 
Et partout, les salariés ne peuvent 
rencontrer des syndicats pour pren-

Si les syndicats ne peuvent s'unir 
pour agir au-delà des frontières, 
bien q·u'ils adhèrent à des Interna
tionales· syndicales· (FSM, CISL, au 
niveau - mondial, CES au niveau 
e~ropéen), les coordinations se don
nent les moyens de se rencontrer, 
d'échanger, et d'agir. Preuve en est, 
ce 21 octobre où, à Paris, se rassem-

. blaient à l'appel des différentes 
coordinations et collectifs de · la 
santé et du soçial de France . et de 
plusieurs pays, dix mille man if es-

, ' tarits scandant · des revendications 
communes : effectifs, ·conditions de 
travail, salaires niais aussi forma
tion et plan d'urgence pour la santé 
.et le social. D'autres manifestations 

étaient organisées dans d'autres vil
les d'Europe. 

La rencontre, devant le ministère 
de·. 1it 1sàrité, ayec,···ie'~côriègë : <lès· 
mutualistes démontre ·qu'il est pos
sible de ntsserribler les salariés et les · 
« usagers » pour défendre un ser
vice sanitaire et social de qualité au 
sein.- d'un système · de protection 
sodale solidaire. D'autant -que la foi 
hospitalière d'Evin, prévue pour .le 
printemps 90, fait craindre le -pire -: · 1 

l'accentuation de la dégradation du 
secteur, la mise en ·:·concurrence 
accrue avec le' privé, l(alignement 
des missions sur la « santé économi
que du pays ». 

La cote d 'alerte est atteinte. Il est 
· _ temps que tous les .travailleurs hos

pitaliers et sociaux et la population 
se retrouvent pour revendiquer 
l'égalité· de tous à l'accès aux soins 
de qualité. Cette manifestation ne 
peut suffire à elle -seule. Elle né' doit 
être qu'une étape pour un mouve
ment plus vaste, plus fort. 

L.N~ 

.'Q-~ l[~LQUES mots .surJa per~ée de la fédération .CRC; fé~é:Stion 
_ ! régionalé des syndièiits-·sipté-soc~s,ux d'Ile-de-France, lors des 
. élections ~ la Caisse de retraite des hospitaliers publics et collecti-: 
vités- localés, (CNRACL) (1). Cette élection, qui . n'attire pas les foules, 
était un des tests de représentativité pour le CRC. Au-delà de la con
fianèe accordée par les salariés au CRC lors des mobilisations du secteur 
sanitaire et social,: depuis lautomne 88, les équipes syndicales avaient 
besoin d'un ·test s11r lequel s'appuyer pour reconquérir les droits syndi-

, eaux co_Dfisqués pàr les directions hospitalières, sous les applaudisse
ments des autres syndicàts (CGT, · CFDT, FO). 

Sans aucun moyen (pas de panneau, ni local ni he111es syndicales dans 
de nombréux établissements), en peu de temps, le CRC a su recueillir 20. • 
70% des suffrages là où il est présent. Si bien que sur l'Ile-de-France, il 
devrait pouvoir recueillir entre 12 et 15%, loin derrière la CGT qui pro
fite ainsi de la scission opérée par la CFDT, derrière FO (qui chute consi
dérablement), mais très peu éloigné de la confédération cédétiste qui, 
bien évidemment, perd du terrain. . 

Les salariés,.en votant CRC, ont su reconnaître ceux qui se battaient à 
leurs côtés en 88, et qui se battent encore en 89 ; ceux qui veulent ou 
essaient de développer un syndicalisme différent, solidaire et unitaire. 

HELENE (gr. Pierre-Besnard) 

(/)Nous reviendrons sur les résultats nationaux (qui ne seront publiés que le·9 
novembre) dans un prochain M_.L. · 



~ . 

1 
( ' ' 

'" 

·.6 

.. ,1 .. , ·,1 .. ,, 

N°766 JEUDI 26 OCTOBRE i 989 

.AGRICULTURE 

La mafia de l'agro-business 
D E temps en temps, en agrf- · 

culture comme ailleurs, un 
trafic illicite est démantelé, 

comme par exemple ces cent mi.He 
certificats vétérinaires délivrés con
tre de l'argent par trois des (< res
ponsables » (?) de la Direction des 
services vétérinaires des Ardennes. 

. Cela rappelle étrangement l'auto-
. risation sanitaire d'exporter en 

Espagne du lait ramassé illégale
ment chez de gros éleveurs d'Ille-et
Vilaine pour qui les quotas ne sont 
pas une contrainte. Il suffit d'avoir 
des appuis occultes pour bénéficier 
de la complaisance des services de 
l'Etat. Cette même· DSV n'a jamais 
voulu ennuyer un industriel porcin 
(500 truies et la suite) qui avait . 

pourtant réco!té ·quelques PV pour 
pollutions des eaux et pour non
.respect des normes d'épandage du 
lisier ; il n'est pas prévu de gêner le 
développement de l'agro-business. 

Les mutuelles-ne sont pas 
à l'abri 

Cela sautait ·aux yeux lors du 
Salon des Fourrages à Guer (56), où 
le mouvement cumiste de tout 
l'Ouest se retrouvait. Les CUMA 
(coopératives d'utilisation du maté
riel en commun) auraient pu se con
tenter d'exposer seulement du maté
riel utilisé par elles, avec le.s appré
ciations sur leurs qualités et leurs 
défauts. Mais les marchands étaieht 
là avec leur capitalisme puant, mais 

·Porc . 
q~f flambe •• ~ · · 

·Après une crise sévère où le prix 
du 'kilogramme de porc à la pro
duction était descendu aux alen
tours de 8 F, cet été a vu les cours 
remonter à près de 14 F du kilo
gramme !' Les trésoriers exangues 
des éleveurs vont tout d'un coup 
se refaire une santé,. _quoique 

· l'éclaircie risque de ne pas ·durer. 

La hausse des pri~ est dÛe à une 
baisse de la production partout en 
Europe (sauf .en Bretagne. et au 
Danemark), qui avait pour origine 
des faillites ou des reconversions 
d'éleveurs ag.enouillés. 

Avec la production qui repart, 
une nouvelle crise s'annonce à 
l'horizon 1990 : celle-ci sera Sans 
doute fatale à bon nombre d'éle
veurs en sursis. A moins que l'on 
ne prenne les devants. 

J .-C. (Rennes) 

pourtant méchamment adapté à so_n 
· environnement humain : la rentabi

lité des opérations publicitaires est 
largement étudiée, et les quelques 
milliers de francs laissés sur le ter
rain seront récupérés par la suite. 
Ce n'est pas pour partager ses béné
fices que telle boîte d'aliments tient 
une buvette gratuite, mais bien pour 
récupérer de I)Ouveaux clients. De 
son côté, 1'.AGPM (filiale de la 
FNSEA) utilise une partie des taxes 
qu'elle prélè~sm le commerce du 
maïs pour financer une intéressante 
collection fourragère sur les inaïs ; 
ce type d'opération relève pourtant 
logiquement de la mission des 
chambres d'agriculture (et de leurs 
techniciens qui théoriquement <loi-

. ' vent savoir · prendre le recul néces
saire facè ·aux marchands de toute 
nature). 

L'INRA et les autres organismes 
de recherche sont quant à eux telle
ment orientés par le pouvoir écono
mique, par gouvernements interpo:
sés, qu'il faut considérer ' comme 
exceptionnelle la moindre innovation 
à contre-coutant, comme celle qui 
consiste à parler (enfin !) d'agrono-

• mie à des agriculteurs. 

1 

D'un salon à l'autre 

Près de Rennes, un salon de l'éle
vage, le SP ACE, se développe sur 
des. basés purement et simplement 
commerciales. D'ailleurs tous les 
gros éleveurs y ?ffluent pendant _que 
leurs salariés s'occupent du bétail et 
des cultures fourragères. 

·Le magàzine agricole télévisé ~e 
FR3 le 17 septembre était révél~
teur, de l'ambiance qui règne dans ce 

' salon. 

Lemétayer, un des nouveaux 
pontifes de la FNSEA, était inter
viewé pour présenter l'objet du 
salon SPACE ; en faisant l'inven
taire des productions animales de 
l'Ouest (bovins lait et viande, por
cins, ovins, caprins ... ), il oubliait 
allègrement tout le ·secteur avicole 
(volaille et lapins) qui offre pour
tant une ' production considérable ! 
On . reconnaît là le syndicaliste à 
l'écoute de « .tous les agriculteurs » 
(à défaut d'adh~rents nombreux). · 

Après Lemétayer, un autre syndi-
. éaliste de la FNSEA était interrogé · 
sur le devenir de la production de 
viande bovine en · Ille-et-Vilaine. Il 
aurait pu paraître plus intéressant 
de poser ces questions à l'associa
tion des éleveurs qui ne veulent pas 
disparaître à leur tour (du fait des 
quotas, six cents éleveurs spécialisés 
ont disparu dans le département, il 
n'en reste que quatre cents), 
d'&JJtant plus que cette association 

regroupe non-syndiqués -et syndi
. qués de différentes obédiences, à la 
mode des coordinations infirmières 
et postières. 

Mais l'objectivité de l'ip.forma
tion délivrée par les médias n'est 
pas pour demain ! ' 

A l'occàsion du SPACE, il n'est 
question que de l'avenir fi-orissant 
de la production laitière, aIOrs que 
iles quotas ont fait disparaître 6 ·500 
exploitatiqns laitières en Ille-et
Vilaine, et que sur les 14 000 restan
tes, pllls de la moitié sont appelés à 
ne pas se péréniser ; j'ai vu plu
sieurs copains d'école découragés 
de' s'installer, et préférant tirer 
parti du BT A ou du BISA pour 
chercher un travail à revenu et · 

· horaires garantis: 'D'un autre côté, 
ceux qui se(contenlent d'un CAPA 
ou d'un BEPA n'auront plus la 
possibilité de s'installer· à leur 
compte à partir de 1992. L'opti
misme n'est plus de rigueur à ce 
niveau-là, et si rien· ne change dans 
ce défaitisme ambiant, il y aura 
véritablement hémorragie de la pro
fession agricole. 

Une tactique ~ien huilée 
En effet, pas de danger que toute 

la profession se mobilise contre 
cette hécatombe. La stratégie d'une 
partie éclairée des producteurs (la 
mafia FNSEA-CNCCMA) 
s'arrange pour que tout concorde 
(les politiques du Crédit Agricole, 
des coopératives, du gouvernement) 
dans le sens de l'avènement d'une 
agriculture de chefs d'entreprises. 

Les salons · comme celui du 
SPA CE sont là pour faire honte aux 
petits . et moyen.s. paysans . et pour 
dissuader 'tes jeunes de s'installer 
s'ils n'ont pas le· profil CDJA et les 
poches bien remplies. Lorsqu'un 
éleveur se permet d'acheter 168 000 
francs une génisse de six mois, 
payés comptant, il s'agit d'une véri
table provocation, même si dans 
quelques années les veaux mâles 
(pour faire ' des taureaux) et les 
veaux femelles (pour faire des mères 
à taureaux) seront eux 'aussi vendus 
très cher . . · . 

Il est vrai ' que la recherche ne va 
que dans le ,sens d'une producti.on 
capitaliste, ''au sens écœurant du 
terme, financée ·pour part par un 
Etat pourri et d'autre part par les 
poids lourds du commerce euro
péen. 

La lutte est inég~.l~ pour .les parti
sans d'une agriculture paysanne 
'face à la mafia de l'agro-business. 
Et pourtant certains s'entêtent à 
vouloir leur résister ... 

Sacraimaohdy 

·Jéhovah le tyran 
U N gouverne·ment 

(( · u.niversel dirigera 
bientôt · toute la 

terre. Le livre Que ton royaume 
vienne ! décrit le changement sou
dain qui se produira lorsque ce 
gouvernement renversera tous 
ceux qui sont en place actuelle
ment... Si vous tenez à la vie, il 
vous faudra vous soumettre à ce 
futur gouvernement universel... ., 

L'ombre de la dictature cléricale 
place au-dessus des impies. Cette 
ombre n'est autre que celle de 
Jéhovah, que ses . infatigables 
" témoins ,. promènent, après 17 
heures, lorsqu'au soir d'une jour
née de labeur chacun rentre chez 
soi. De coulo'irs en portes et de 
portes en appartements, ils vont, 
ceci maintes fois dans l'année. 

Pourquc;>i tant de fric ? 
Après avoir 'sonné, ils s'incrus

tent tant bien que mal en vue de 
vous livrer la parole divine. Une 
main sur le cœur, l'autre tendue 
serrant des exemplaires de leurs 
bimensuels La Tour de Garde et 
Réveillez-vous ! ; les .. témoins .. se 
mettent à vous èonter des histoi
res à dormir debout, qu'un gamin 
aurait bien du mal à croire. Tout 
un univers terrible et merveilleux à 
la fois vous est dévoilé ~ par la 
magie du verbe qui se veut con
vaincant. Si cela ne suffit pas, la 
lecture des brochures citées plus 
haut vous est proposèe pour la 
modique somme de deux francs 
l'une. Trente-deux pages de rêve 

·pour deux fran·cs. Huit francs 
l'ouvrage de 192 pages Que ton 
royaume vienne! Bigre! Mieux 
qu'au loto ou au tac-a-tac! Que 
voilà des gens généreux et fortu
nés pour vendre à ·si bas prix leurs 
publications. On serait alors tenté 
de poser la question insidieuse : 
.. D'où vient l'argent?» De la 

. dîme, certes, payée par chaque 
.. témoin .. ; mais au-delà des 10% 
du salaire, n'y aurait-il pas quel
ques affaires juteuses ? Ceci à 
l'exemple des pratiques évangé
listes·, le pasteur Swaggart en tête. 
Mais au-delà d~s questions finan
cières, posons-nous la question 
de fond : se soumettre à qui, . à 
quoi? 

Militaires en déprime 

A la lecture. des écrits de nos 
visiteurs, il apparaît comme un 
leitmotiv que l'individu est par 
essence imparfait, voire mauvais. 
Satan, à défaut de pouvoir tou
jours l'habiter, semble le guetter 
sans cesse. Bien entendu, seul 
Dieu, tel Batman, peut le·remettre 
dans le droit chemin à force de 
prières. Ainsi, ,sur .32 pages, quel 
que soit l'article, le lecteùr se voit 
réprimandé tel un garnement pris 
à voler des pots de confiture. 
Manifestement, il y a là souci 
d'infantiliser celui ou celle· qui se 
prendra à lire les publications des 
"témoins... ·;, ·, · 

En Amérique du Sud et plus par
ticulièrement au Chili, les Mor
mons, les évangélistes, les pente
côtistes et autres .. Témoins de 
Jéhovah » venus des - Etats-Unis 
prêcher la bonne parole ont ren
contré un certain succès auprès 
des militaires et de leurs familles, 
naguère catholiques, qui n'ont eu 
de cesse de rompre ·avec une 
Eglise devenue par trop critique 
vis-à-vis du régime de Pinochet et 
en certains cas par trop sensible à 
la théologie de la libération. 
L'adoption par des tortionnaires 
notoires de cultes prônant la sou- · 
mission est un signe qui ne peut 
nous tromper. Les . adeptes de 
l'Ordre savent s'apprécier. De 
l'ordre et du massacre, devrais-je 
dire ! Lisez plutôt cet extrait tiré du 
numéro du 22 septembre 1989 de 
la revue Réveillez-vous !, à propos 
d'un délinquant qui se· repent de 

son crime et qui se voit moralisé 
par un "témoin de Jéhovah,, : 
... En quoi ton cas est-il si particu
lier? m'a+il demandé. Pense è 
tous les civils que j'ai tués. Quand 
mon peloton faisait un raid sur i:Jes 
villages vietnamiens, nous fau
chions la vie de dizaines de per
sonnes, . dont beaucoup étaient 
des· femmes et dés enfants inno
cents. Tu crois que ça ne me tra
vaille pas aujourd'hui ? Je suis 
.incapable de l'oublier ! Pourtant, je 
pense que Jéhovah, le Dieu d'une 

.,._ infinie mïséricorde, m'a pardpnné. 
.Ce que tu as fait est loin d'être 
aussi grave que ce que j'ai fait. Toi, 
tu as tué un homme ; moi, je ne 
sais même pas combien j'en ai 
tués ! ,, On reste confondu par de 
tels propos. Massacrez... Jého
vah lave plus blanc vos péchés ! .. 

Brebis ou moutons ? 
-Décidément, Chiites et Lefeb

vristes n'ont pas Je monopole de 
l'intégrisme . . Sous le costume
cravate du .. témoin de Jéhovah .. . 

· se dessinent les contours de la · 
sombre soutane .des inquisiteurs 
de tous poils. Damnés, les laïcs 
ont à faire montre d'un athéisme 
sans faille, renforcé par un anticlé-. 
ricalisme vigoureux, histoire de · 
faire savoir que contrairement à la 
Bible, ils ne sont pas disposés à 
suivre l'injonction: «Obéissez à 
ceux qui sont à votre tête ! » Ni 
Dieu ni maitre, devise toujours . 
actuelle, doit se répandre 
jusqu'aux oreilles des esclaves à 
l'esprit encombré par des propos 
du style : « Jéhovah donne des 
surveillants à son organisation. . 
Ces hommes montrent l'exemple 
en veillant sur les .. brebis », qui en 
éprouvent du réconfort » (Esaïe 
32: 1,2). Du réconfort, c'est ça! 

. Claude NEPPER · 
(Gr. Gallna-Makhno de Lyon) 

LILtE 

, QA BOUGE· , 

En avril dernier, des gays · 
étaient invités par le Centre ·cul
turel libertaire à _participer à deux 
émissions sur Radio Campus 

· dont le thème était: «Liberté, 
égalité, fraternité : qu'en est-il 
pour les gays ? • Ces émissio.ns 
nous ont permis de retrouver des 

. ·anciens .. militants• d'associa
tions gays lilloises et ensemble il 
nous a été ttès facile de .consta
ter que tout n'était pas rose pour 
les gays d'Europe (SIDA, clause 
28, · fermeture des lieux gays, 
descentes de pblice ... ). -· · 

A Lille, malgré quelques initia-
1 tives isolées, il ne se passe pas 

grand-chose. Nous nous som
mes dit qu'au lieu de gaspiller 
n~~· .énèrgies. chaèun de ·notre 

, c.. côté . i sera~ plus !n~~·re9$ant de 
les réunir dans un sèul et même 
projet. D'oli'l'idée de la création 
d'un groupe où chacun ferait 
profiter à la coll~ctivité · de son 
eJ.<périence à tous niveaux. ~aui 
n'a pas 'un savoir-faire à faire 
partager ? ·A échanger ? Le but 
serait la communication ; qu'elle 

' soif · pratique, professionnelle, 
juri · , te~ti'{e, · 'de loisirs, de 
~El ~tensive .. historique, etc. ; 
Le' to t pour revigorer une com
_mùnauté dispersée et. cQnstituer 
ury gro'upe de pression capable 
de faire rentrer dans leurs droits 
les. citoyens à part entière que 
nous nous devons de devenir. · 

Prochaine réunion : mercredi 
15 novembre à 20 h 30 au Cen
tre culturei libertaire cc Benoît 
Broutchoux ,,, 112 rue Denis du 
Péage à Lille. 

E.D. 
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De /'influence d'un pays / 

sur la vie de deux militants. bretons 
1 L était une fois un grand pays 

qui s'appelait la France . Enfin, 
lui, il se croyait grand, parce

qu'à vrai dire, à l'échelle de la pla
nète, il était plutôt moyen... et 
même .franchement petit. Il était 
composé d'une mosaïque de corn- . 
munautés d'hommes et de femmes 
qui· n'avaient pas demandé à ,.iHe 
ensemble, les Alsaciens et les Bre
tons, les Basques et les Corses, les 
Auvergnats et les Comtois, ie's lor
rains et les Savdyartfü les P rm ·en
çaux et les Occitans . .. et d'autres 
encore. Les Parisiens par exemple. 
Ils avaient des croyances étranges .: 
ils pensaient, parce que les rois de ce 
pays, vivant à Paris, avaient au 
hasard des guerres et des mariages 
composé un peu au hasard ce patch-

. work, ils pensaie.nt ~an.~ leur naïveté 
de Pafisiens' qu'ils" formaient"à eux 
seuls l'essence, l'âme d'une nation. 
Et le plus extraordinaire ,' c'est qu'à 
travers toutes les rév0I_utions et les 
bouleversement que connut .ce · 
qu'ils appelaient la France à travers 
les siècles, rien ne leur fit changer 
d'avis, aveugle·s qu'lls étaient. 
AuJourd'hui encore, ·ils croient que 
l'ambition suprême, · le bonheur 
parfait pour. chaque citoyen de ce 
pays, . c'ést d'être . « Français » à 
l'image inodore, incolore et sans 
saveur des Parisiens. 

-Bien sûr; c'est ·vrai, il est cent 
fois, mille fois préférable d'être né 
.français qu'éthiopien, chinois, 

indien,, noir à Prétoria, arm~nien en 
URSS, juif à Varsovie, palestinien à 
Béthléem, salvadorien sous · fa gué
rilla, démocrate à Berlin, basque à 
Burgos, àrabe à Marseille, frileux 
en Laponie, que saîs-je encore ?_ . 
Bien sûr, la France est un pays pri-

,· y ilégié à tous égards : c'est un pays 
de culture, d'humanisme. (si, si... 

· par rapport à tant d'autres !), les 
ouragans ont la décence de passer. 
au large (ou alors, en -~retagne, 
'"c-·''est moins grave qu"à Paris ou 
dans un lieu civilisé où il faudrait 
indemniser les Yictimes, ou en:Gua
deloupe où ça fait bien de faire la 
charité). démocrate (la preuve, 
j'écris ... ), où la plupart des .citoyens 
ont le droit de ,·ote, la sécurité 
sqciale, à ~anger trois fois. par jour 

. et un toit sur la tête. Bon; il y a bien 
·. des exceptions, mais c'est Yrai, par 

rapport au reste de la plai;1ète, il est 
plus douillet, plus confortable; _.plus 
valorisant intellectuellement (àh .. . 
Voltaire, Montesquieu, Rousseau, 
Hugo et les autres ... ), plus ·nourris
sant, plus ... tout, quoi, d'être fran- . 
çais. 

Mais au fait : « Etre français », 
qu~est-ce que cela signifie ? Etre. né 
sur le sol administratif de la 
France 7 Çombien de migrants de la 
deuxième génération se voient refu
ser le droit à la nationalité française 
aloi;§ qu'ils ne connaissent d'autre 
pays que celui-ci où ils ont grandi ? 
Parler la langue française ? Mais 

combien de francophones n'ont 
rien. à avoir avec ce que l'on appelle 
l' « Hexagone » : citons pour 
mémoire le.Québec, la Wallonie, les 
pays africains coloniSés au temps 
(19intain, rassurons-nous) de l'obs
curantisme esclavagiste et qui ont 
conservé le parfer de leurs anci~ns 
maîtres, voire même le pays gallo, 
où l'oq pafle un patois francophone 
depuis plusieurs siècles ... 

Qu'est-ce qùe la France ? Une 
nation ? Une pat rie ? Cela impli
querait un même amour, ,une même 
pa~sion de la part de ses cit<;>yens, 

. un même passé et une mêine recon
nais-.;ance de valeurs affectives com
munes. Mais non, la Frànce n'est 
qu'un Etat, une institution; une 
entité'l- ilçiministrative. ,. Mais .de quel 
~r ,'il. \~.~t>t e . abstr.~8~~,r-P:• é<:t_t~_Jnsti~u-
t 1qilr,-<,.-f&,ét ce ent1te~aâmm1strat1ve 
YidÙ -elle se mêier\ te' ce : qui ne la 
regb rde pas : not r--$!c(f'ro it fondamen
tal : . ,·iscéral, intàngible d '·être~· brè
tons ? D'aimer la Bretagnè dairs sa 
splendeur et sa ·démesure, de ne · 
vivrè ·et de ne respirer · pleine.ment 

· que sur le sol breton ? D'éprouver 
une vraie jouissance à parler, pen-
,ser' aimer breton ? . 

·E~ quoi cet amour lèse+il les 
intéf.êts de l'Etat ·- fraIJ.çais ?. Qui . 

.. conteste en Bretagne ou ailleurs la 
nécessité de parler d'autres.langues 

· vivantes (dont le français) ? De 
vivre et de construire génération 

PNFE . 

après génération en harmonie avec 
les autres peuples de la terre ? De 
payer · des impôts pour une . vie col
lective évidente ? Voire même de 
voter pour désfgner collectivement 
ceux qui gèreraient au mieux (?) les 
intérêts de la· collectivité ? 

Empêche-t-on les habitants de 
Conflans-Sainte-Honorine d'aimer 
Conflans-Sainte-Hon·orine ? Se 
moque-t-on des Auvergnats atta
chés à leurs ~ traditions ? Non, bien 
sûr; ce sont de. « bons .. » Français. 
Mais les Corses, les Bretons, les 
Basques, qui ne demandent qu'une 
chose, qu'on leur foute la paix, 
pourquoi tient-on absolument à 
leur faire endosser lin costume qui 
n'est pas le leur ? Les ridiculiser 
·parce qu ~ ils pr:éfère~t une langue et 
unè vie à e.ux,'· q~ ·n? feconnaissènt . 

· des valeurs d'ïrférentes, · qu'ils se 
· véulent et sont diff érenis ? · · ' 

. "'':--

· ToQt cefa pour dfre. que je ne sais 
rien de Jean:..YvesMeudec et .Gilbert 
Cabon, · s~ ce n'e$t qu'ils sont deux 
prisonniers · p.oliti:que~ · · bretons 

. enfermés dans les geôles.françaises, 
et . que c~tte seule expression (( pri
sonnier politique breton » est triple
ment scandaleuse. : . Onf .fü tué, 
blessé; menàcé le glorieux Etatfran
Çais ? · Nul nè peut èn. fair.e. la 
preuve. Sont-ils de ·d.outeùx·· margI- . 
naq.x _ · d~ngerelix pour ·çet Etai si 
solide et si fort ?· Que· non'. pas, ils 
travaillent dans': le système et. ont 

reçu le. soutien spontané de leurs 
concitoyens... Des hommes nor- -
maux, alors ? Pas tout à fait ; ils 
s'obstinent à parler breton . Ce qui 
effectivement autorise l'Etat fran
çais à trembler sur ses bases 
- pensez ! parler breton •.. . est-ce 
bien humain ? Et pourquoi pas bas
que, alsacien ou arabe, tant qu ' on y 
est ? 

Quand la raison d'Etat se rend 
ridicule au point d'enfermer deux 
jeunes hommes et d'inculper des 
hommes ,. et des femmes au seul 
motif de leur amour pour leur terre 
(ce que l'on appelle une patrie, si ça 
existe, pas sur une èarte géographi
que mais c;lans le cœur et daQs la 
tête), quand ces arrestations on-t lieu 
sans preuve,.sans certitude, 9n peut 
légitimemént' se poser la question ; · 
n'est-il p·as ,honteux d'appartenir à · 
un tel Etat ? Se rebeller devient alors 
.un act'e de légitime d_éfense, une. 
nécessité vitale, un droit absolu 
d'homme libre sur sa terrë libre. Le 
FLB n'aurait jamais existé, !° ARB 
n'existerait pas sans l'acharnemeht 
aveugle de l'Etat français., son 
incroyable entêtement à nous vou
lqir tous Français dans l'âm~. au 
lieu de se contenter d'être ce qu'il a 

· toujours été et ne· cessera jamais 
d'être ; un .simple chiffon de papier, 
dérisoire et ridicule. 

A.L: 
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D EPUIS le 17 septembre, le 
groupuscu{e d'extrème · 

·droite Parti national fran
çais et européen (PNFE) fait parler 
de lui. Les investigations du juge 
font suite aux attentats commis en 
mai et décembre 88 contre les 
foyers Sonacotra de Cannes et de 
Cagnes-.sur-Mer (un mort et douze 
blessés) remontent c;tu PNFE. 
Conséquence : trente-qu~tre per
sonnes interpellées, dix-neuf 
inculpées, et seize écrouées, dont 
son président Claude Cornilleau et 
Serge Lecanu, .le secrétaire du 
syndicat_ de , police FPIP. Les 
médias découvrer1r la radicalisa-

. tion d'une frange .de ·l'extrême 
' droite ouvertement · néo-nazie et 

ses ramifications dans nos hono
. rables institutions républicaines et 

démocratiques qu~ sont la police 
et l'armée. 

Origines du PNF,E 
Claude Cornille.au, le président 

du PNFE, est un transfuge du 
Frorit'national après avoir été OAS 

:"er .'.Jeùri~"N~tibn : {!..~ e~i<s~i:ia~é de 
·' Le Pen en.1981 ~vec ses amas de 

· la revue Militant : Pierre Bousquet, 
ancien Waffen SS, Jean Castrillo, 
an_cien du P~rt~,populaire français 
de Doriot · et ' Pierre Pauty, ex
poujadistè (Article 31 n° 30). Ces 

·. trois derniers militaient dans le FN 
. d~puis 1972. Ils y occuperont des 
. postes de responsabilité ~u sein · 
du bureau politique ou du comité · 
central. La revue· est largement 
diffusé,e par le Front national. Le 
courant .. comités ; Militant.. se . 
développe et. se structure. Jean
Pierre Stirbois, préférant jeuer la 

. carte parti parlementaire, démo
. cratique et respectablé, les ultr.as 

quittent le navire. Après avoir. flirté 
avec le MNR et l'Oeuvre fran-

, çaise, les comités « Militant .. fon
dent le Parti nationaliste francais 
(PNF) en décembre 83. Le ,Prési
dium, en plus des trois fondateurs 
qe_ la revue, comporte · Jean-

Bernard Daniel, Patrice· Chataille 
et. .... Claude Cornilleau: 

Cèlui-ci, sur : la localité où il 
.réside, profite de la situation politi
que pour bénéficier d'une promo-

~ tion sociale. En mars·83, à Chelles 
(Seine-et-Marne), le candidat RPR 
ChSîrles Cava veut reprendre la 
ville aux ' communistes. Malheu~ 

· reusemen.t pour lui; les- jeunes 
quittent son parti pour regarder du 
côté du FN. Pour éviter de se faire 
contourner sur sa droite, le CNI ne 
suffit pas, il fait donc appel à Cor
nilleau. Celui-ci sera le ·· grand 
bénéficiaire de la manœuvre dès 
que la listé Charles Cova sera 
élue. On le présente à la popuîa- · 
tion comme un divers droite, bon 
chef de famille, père de trois 
en_fants. Eru conseiller municipal, 

1 

Cornilleau se sert de ce titre muni
cipal pour passer dans la· presse 
locale ses propres communiqu~s · 
avec en deuxième signature : pré
sident du '. PNF. Ses déclaràtions· 
ne faisant pas dans la dentelle, il 

, sera condam11é le 5 juillet 84 par le 
Tribunal de Meaux à une amende 
de cinq mille franqs pfus domma
ges et intérêts sur · une plainte 
déposée par le MRAP pour «pro
vocation au moyen d'écrits distri
bués au. public à la discrimination 
et à la haine à l'égard d'un groupe 
de personnes en raison de leur ori- , 
gine ou de leur appartenance à 
une ethnie ou à une race détermi
née .. : Une motion de désaveu des 
propos de Cornilleau est présen:.. 
tée au conseil municipal : pour 10, 
·contre 29, abstention 4. C'est tou~ 

jours le soutien. de .ia part des élus 
RPR, UDF et CNI. Cornilleau choi
sit pour ~iège social du' PNF la 
màirie de Ghefles: Le maire rèfùse 
d'en délibérer au conseil . munici
pal de décembre 84. Motif : " le 
PNF n ~est pas interdit et l'autorité 
de tutelle n'a pas demandé ./'agré
ment du ·· inai;e pour entériner la 
décision de Cornil/eau et la faire 
publier au ·Journal offidel' "· Dans 
de nombreux conseils ·munici-

. paux, les prises· de positions de 
Cornilleau ·orientent les d.écisions 
(comme le refus de renouveler la 
subvention au MRAP). Ses idées 
pour réagir contre l'invasion étran
gère et défendre l'identité ethni
que passent très bien. En janvier 
as·, le maire chellois Cova présen
tera ses vœux en demandant à la 

sdltattribué à des étrangers qui ne 
sont pas n_és à Chelles. Cette 
demande est faite aux sociétés 
d'HLM et à tous les propriétaires 
ch~llois. La population d'origine 
maghrébine est ouvertement nom-
mée car, trop c'est trop ! Le RPR 

: dispute le terrain au FN, candidat 
avec le PNF aux cantonales de 
mars 85. Cornilleau se pr~sente 
sur le· canton ·d'è Vaires. Daniel 
Boite!, président de son comité de 
soutien, déclare être déçu du FN 
qui n'est qu'un parti démocratique 
multiracial comme les autres. 

Les réunions électorales se 
déroulent dans la mairie annexe 
aux cris de "' la France d'abord. La 
France aux français ! » Cornilleau 
obtient cent trente-et-une voix . 
Pour célébrer sa victoire électo
rale, le maire RPR diffuse une 
revue couleur dans toutes les boî
tes aux lettres (avec quelle caisse 
noire ?). Cova y signe un article. 
Le titre : Non ! la France n'est pas 
raciste. Le texte : « Ce sont les 
Arabes et les Africains, pour leur 
grande majorité, qpe les Français 

. supportent de plus en plus mal, car 
l'on y trouve le plus fort pourcen
tage de marginaux, volontairement 
rebelles à nos lois et à nos coutu
mes . . .Il faut sa'voir que la délin
quance des étrangers immigrés est 
à peu près le double de celle des 
Français, et parmi ces étrangers la 
plus grande part est fournie par 
ceux orig_inaires du continent afri-
cain, etc., etc. » · 

Mai 88, Cornilleau fait défiler 
ses . troupes en grand uniforme 
(chemise brune, rangers et bras
sard rouge à croix celtique 
blanche). Les quinze individus 
posent devant l'appareil photogra
phique de leur ·présiçient. Les pri• 
ses de positions de Cornilleau et 
son attitude agressive commen
cent .à gêner. Cova demande à 
son colistier de démissionner. 

(suite p.· 8)' 
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PNFE 
·su.ite 

TROYES 

Proêès· de . trOis fnutins 
Celui-ci refuse et il restera au co111-
seil jusqu'à son déménagement 
pour C[écy-la-Chapelle . . C'est 
l'échec pour Cova: ses prises de 
positions n'ont pas empêché son 
électorat de se tourner vers le FN 
(aujourd'hui, un Chellois su_r cinq 
vote. Le Pen). Le grand gagnant de 
l'opération c'est cc l'ami Cornil
leau ,. qui, s'accrochant . à son 
poste de conse~ler, lance. en 85 
une revue : Tribune nationaliste, 
pour fonder en avril 87 ~on propre 
parti, .le PNFE qui, ouvert.ement, 
se déclarera néo-nazi.. 

Le PNFE aujourd'hui 

Les références idéologiques du 
parti sont étalées .: ce sont Hitler, 
Faurisson, Brasillach, Mussolini et 
Goebbels. La haine du juif est 
revendiquée. Les uniformes appa
raissènt ainsi que les retraites aux 
flambeaux et les stages d'entraî
nement au Château du Corvier à 
Vouzon (Loir-et-Cher). On aimerait 
croire à un folklore douteux, mais 
en deux ans le PNFE progresse. 
Sans aucun problème, Tribune 
nationaliste soutient les · auteurs 
présumés des ratonnade~ ou dès 
attentats, alors que dans le petit 
monde de l'extrême drOite, même 
si l'on approuve, on n'ose le ·dire·. · 

S. ous ' le chef d'inculpation 
« coups et klessur':s vol~ntai
res », trois pnsonmers : 

Alain Trouvé, · Jacques , Sartory et 
Jeàn-Yves Gourdon, comparaîtront 
le 31 octobre au tribunal de Troyes . . 
Sinistre retournement de situation : 
si un surveillant-chef a été. légère
ment blessé au cours d'un début de 
mutinerie, le · 12 juin dernier, ~ept 
prisonniers . -:- dont les trois 
inculpés - ont, quant à eux, été. 
véritablemènt lyn:chés. : ' ' 

A )'origine de la tentative de 
mutinerie, un « .inc.ident » relevant ' 
de la routine du non-droit carcéral : 
pour l'anniversaire d':un détenu, ses 
con.ipagnons organisent une petite 
fête. 'Interdit. . Stéphane Méyer, 
détenu , de vingt an~ .. - es~ accusé 
d'avoir stocké quatre · ca.nettes de . 
bière à cette occasion ét convoqué 
au pr~toire dé la prison. · . 

Militant de · 1a Coordination anti-· 
. fasciste de C,lairvàÙx, i~vesti dans 
·les luttes' éarcérales revendiquant 
entre ·autres l'ab9lition dù prétoire, 
il refuse pa.cifiquèrrîeni: de se rendre 
à cette convoquation. Il est embar- : . 
qué de ·force au mitard. Ses compa- , 
gnons entenè:lent des cris et .des 
coups. Révoltés, une centaine de 
détenus. décident, le lendemain 12 
juin, ~è refuser de remonter en cet
.Iule en signe de solidarité. Se pro-

maton·s, qui · ne ·risquent plus rien-, 
ont préparé une '« hale d'hon
neùr » à l'intention des révoltés. Un 
à un, sept prison~iers, évideminen~ 
choisis parmi les plus engagés dans ,. 

les ltittes can:~i~J~.~-; , s~nt .:a~pj)~lés. 
Roués de coups de pieds· (clîâu'ss.és 
de chaussures de sécurité; évidem
ment), de coups de rp.atraque ... Lit
téralement ..,assomés av,ant d'être 
balancés, qus et couverts d'hémato-. 
mes, au mitard. Une véritable bou
cherie, confirmée par. .. les gendar
mes, témoins du lynchage. Le pro:.: 
cureur entendra les détenus ·tabas
sés, mais, bien sûr, ne poursuiv.ra 
aucun de 1eur tortionnaires.. · 

. duit · aiors ' · une brève altercation 
enÙe des détenus et le surveill~nt
.chef Decaux. Celui-ci, légèrement 

. blt;ss~, , se,.dégage. La tentative de 
· .. mutiner;jé' il échoué. Trente-quatre 

·prisonniers restent néanmoins sur le 
·. ~tirrain de sport pour un .~it-in paei-

La centrale de Clairvaux a été le 
théâtre de bien d'autres révoltes, et 
d'autres lynchages: Le souvenir des 
révoltes. de 1974 est' toujours pré
sent, tant chez les mafons que ch~z 
les . ~étenus. Les .prisonniers qui y 
sont · incarcéré~ .. y . purgént tous .de 
très longues ._peines (de quinze ans à 
perpétuité) d~ps un climat de haine, 
de terreur : la violençe est de.tradi
tion dans cette centrale . consid~rée 
comme l'une des plus 'dures de 
France, et le personnel ne lésine pas 

Ainsi, le PNFE recrute l~s skin
heads_· par bandes entières. ·Les 
skï'ns veulent parler musique oï ; 
on leur ouvre. des colonnes. Les 
dé.çus ·du FN; jugé trop sage et 
respeétable, le rejoignent; comme 
l'inspecteur : principal Serge 
Lecanu le.,secrétafre général de la 
FPIP, aujoi:Jrd'hui écroué. 

En juin 83; la ·FPIP av.ait.fait par
ler d '.ëlle car plusieurs milliers de 
policiers avaient _' répond4. à son 
appel pour manifester sous les 
fenêtr~s de Badibter. Aujoùrd'hui, 
ils sont-au moins une dizaine affi
liés au PNFÈ. Serge Lecanu 0st le 
responsable de la sécurité interne 
du parti. Il commande la section 
spéciale èhargée d'infiltrer les 
milieux nationalistes, d'archiver 
les informations, d'assurer la 
sécurité des réunions, meetings et 
manifestations, ainsi que de for
mer des militants au tir et aux arts 
martiaux pour réaliser des opéra
tions· ponctuelles (document saisi 
c·hez. lecanu). Entendu au cours · 
de lenquête; ~ lè ,capitaine Paul ' 

. Barril, cét ancien · gendarme du 
GIGN, avait déjà.en 1981 fait par
ler de ·lui. li était soupçonné par le 
juge Boullouque d'avoir· fourni deux 

· détonateurs à un ancien cama
rade de régiment tombé dans une 
affair:e de trafic d'armes·. pour le 
compte de groupes d'extrême 
droite. Aujourd'hui, Barril, p~tron 
d'une société de sécurité·privée; a 

·employé un des inculpés comme , 
agent de sécurité. _ 

Malgré les inculpations qui frap- . 
pent le . mouvement, les militants 
du PNFE ne se font pas trop dis
crets. Le 7 octobre, treize militants 
ou sympathisants (dont trois sous-. 
officiers d'active français et u.n 
militaire allem~nd) agressent trois 
jeunes à Audun-le-Tiche en Mo
selle à la sortie d'une réunion 
animée par des chants nazis. La 
peste brune est coriace. 

Bernard (gr. Sacco-Vanzetti) 

>~-fi9u~ ~'-' - ~.-
----: 

"- c,airvaux-sur-terreur 
-~ -·; ~~26 1i 45 .: i5o ÇR~ ·~n~~his~ent la 

priSon. _La partie<'_~·sl: · ij;iégat~: . et les 
détenus .se rendent '=:_ ·'Sa'ns:vlolénce·. 
Les violences,~. fos ., to'rt1;1res plutôt, 
commencerorit plus tard. · Car les · 

'. ' f. )' 1.!: . . -

f ~: ~ - ·Appel de _95 
· P,r;Serj'1ierS de Clairvaux_ 

·,c;· . _.- -::~ ,··_. : .~~i: . ' ,~'tU~• , - .'>~, 
" - ~ "'~ !'""-= :r -~ ~-~u ~; 
~-· ·~è Préside~_t... . . . . . / . fLJnt, . r; , 
Nos camàrades détenus à;··Clairvaux sont dé,fé.1és.'ce jour devant 

votre juridiction, pour répondre.a u délit de·" coups ·et blessures», 
Notre manifeste,· éléiboré, discuté et approuvé par une ·très grande · 

mi;ijQrité çie d,étenos de deux bâtiments A et B de Clairvaux, a pour.but 
de vous ·expliquer quelle fut l'atmosphère ayant.engendré ce mouve.-
ment · · 

Sachez bien que Clairvaux est une Centrale où les détenus doivènt 
quotidiennement supporter leurs cellules durant 20 t:ieures consécuti
ves, avec tout ce qui peut résulter de cet enfermement pour des hom- . 
mes subissant déjà de très lourdes peines .. -

Nous voulons .également attirer votre attention, pour qu'au travers , 
de· ce procès, soit.dit à l'ensemble de la communàutéirançaise, qu'en 
cette année du bicentenaire <;te la Déclaréition des Droits de l'Homme; 
il est aisé de critiquer les pays ne les respectant pa~. alors que dans le 
pays-phare, ·bien· à l'abri derrière les murs, on continue de passer. à 

· tabac les d~tenus ! _ - ,1 · · , ·_. • • 

· ~our -lm animal maltraité; <>hj condamne de nos jours ·et c'·est très , 
bieh, mais les détenus, à moins que nous ne nous trompions, n'ont-ils 

. pas les mêmes droits que ces animau~ ? Il semble que ce ne soit pas 
le cas· à Clairvaux. .· 
· A fa suite de ragression d'un surveillant, il y a eu intervention dès 
gardes mobiles, et ce sans grande violence. Par contre, il y a bel et 
bien eu une .. haie d'honneur .. de notre charmant personnel .... haie 
d'honneur,. à 1.aquelle le surveillant agressé .et décrit par l'administra
tion pénitentiaire comme mourant, n'a pas hésité, malgré la gravité de 
ses blessures, à prendre une part ô combien active ! 

Les détenus qui vous sont" présentés, ainsi qu'une bonnè trentaine 
d :autres restés .en cour ,pour les soutenir, ont été massacrés,' victimes 
de véritables bastonnades. . ·. ,.· ;\ _~ · ,' '"'.' 

Nous ne fabulons pas. Il suffit de se reporter aux n.ombreux commu- · 
. niqués de la presse et au silence gêné du ministère qui a néanmoins~_ 

admis qu'il y avait eu débordement. ' '' 
Nous n'attendon$ aucun miracle de votre part, nous voulons sim

plement que la vérité soit dite aux gens ! 
Et par cette lettre, nous vous déclarons -qu'en soutien à nos cama

rades torturés, nous refuserons le jour du proèès de prendre la nourri-
ture servie par ceux-là mêmes qui les ont .torturés.' ! . . ' . . 

Suivent les noms et numéros d'écrou des détenus solidaires de 1nos 
camarades, ·qui vous sont présentés à ce jour. . 

. Clairvaux, le _24 septembre 

sur les insultes, les menaces de 
mort, les tabassages. 

C'est pourtant dans cette atmos
phère de de.stfuction par la, terreur 
que se sont développés diver~ mou
vements de ltitte, parmi lesquels. la 
coordination des ·prisonniers anti
fascistes, fondée l'an dernier, dont 
se reven,diquent les trois prisonniers 
inculpés de coups et r tJl!!ssur~s. Une 
organisation qui revendique la 
-révolte face au ·· fascisme carcéra,l. 
Les mat,ons ont . saris doute espéré 
briser· définjtivement to-ute• velléité 
~e ·révolte en s'açhanlani sudes pii- . 
sonni_ers · les plUs ~.revendicatifs, 
avant de. s'en débarrasser (tous ,les 
présumés meneurs ont été transfér~s 
en quartier d'isolement dans des
maisons d'arrêt de province). Raté, 
puisqu'il se trouve encore 95 prison
niers pour têrrioignér leur solidarité 
avec les .inculpés (voir l'appel ci
contre). 

Tabassages 
pour)e ·bicentenaire· 

Les tabassages ignobles qui s'en 
sont ensuivis sont égalemènt à · 
replacer dans le contexte très parti- · 
culier de la veille du bicentenaire : 
la Chancellerie cràignait par dessus 
tout que le.s détenus ne viennent 
perturber par leurs révoltes le grand 
show démocratique de juillet. Les 
tabassages de Clairvaux, celui de 
Djellali Mihoubi, un mois plus tard, · 
au cours d'un mouvement collectif 
contre les quartiers d'isolement à la 
prison d'Yzeure, lés très nombreux 
transferts de « .meneurs » potentiels 
au cours de l'été, attestent de cette 
inquiétude et du pragmatisme bar~ 
bare de .la Chancellerie, donl le m·ot 
d'-ordre éet été semble avoir été« o.n 
cogq.e~ qn ,Jr~I}~~f;~e .. ,-,(?p""cp!ldaIAnç,,.r: 
et on 11'en parle plus ». , . 

Eh si, on en parle,ra encore ! 
L'abolition des quartiers <l'isole-

ment, du prétoire et du mitard ; le , 
· SMiC pour tous les travailleurs ; les 
parloirs intimes ; les remises de 
peine et -condi.tionnelles systémati
ques ; l'amnistie . pour · tous le~ 
mutins... Telles seront les causes 
que ·défendront Jacques Sartory, . 
Alain Trouvé et J-Y Gourdon au 
cours de leur p_rocès. Telles sont les 
revendicàtions qui, depuis quatre 
ans, secouent périodiquement l'uni
vers carcéral. Malgré les tabassages, 
le mépris, les condamnations .. sup
plémentai res. Le· procès de ·'J:'royes 
sera ~~ns dçrnt~1 une nouvelle ~tape , :• 
de ce~combat. . . .,. · '. 

PASèA~f: CHOISY 
..... ,.:-

Joxe lave plus ... 
Dans urie· circulaire « explica

tive >.> du 2 août 1989, le ministre 
de !'Intérieur sort du cadre de la 
loi en ajoutant dès c9nditions res
trictives au séjo,ur des étrangers . 
Désormais les préfets peuvent 
décider de refuser à des étrangers 
la qualité d'étudiant en prétextant 
une absence de « réalité des étu
des ». 

Il attribue aux préfet~ des pou
voirs hors de leurs compétepces et 
il _ ne définit pas toutes les restric
tions possibles ; on nage en plein 
Kafka ... la s.<:ltire .ep moins ! 

Le Collectif pour l'égal.ité des. 
droits (PSA, ·uNEF-ID; . UNEF 
(SÈ), InterCapa, SOS-Racisme) a 
déposé u.ri , recours ~n excès de 
pouvoir au Conseil d'Eta't et pro
jette l'édit_ion d'un guide sur les 
droits et les recours des étudiants 
étrangers. CoQtilluons d'agir pour 
l'accès .au,ç ~cpnq~~issance~ _P,our . 11 
.t1;ms et dans' e b'orih~s cpnditions. · 

L. F.-M. · 

., 
PRISONS 

-Absolµtion. des matons 

A MNISTIE pour les matons ! 
Des quelq~es 300 révocations 
prononcées par Arp~illange 

lors de la grève des .matons , une 
seule a été maintenue. une « clé
mence» qui indique que · FO pénî
tentiaire fait toujours·peur..Maîs les 
matons ont perdu la premièrè man
che ; Et il y a tout'lieu de s',en félici
ter : .les matons ont fait )a ·preuve _ 
qu ' ils n'étaient qu{ des porte-clés. 
Rien d'autre, ou du _ moins pas 
mieux : leur job est de fermer: des 
portes. Suda détresse, sur la souf~ 
francè., sur l'iniquité. N'importe 
quel . n;c, n,'importe quel . CRS, 
n'impo.r.te quel salaud est capable 
d'en faire autant. CQFD: 

Mieu'x; cét échec aura sans doute 
faft: perdre quelque crédibilite à FO 
pénitentiaire. L'interview de Via
latte à 7 à' Paris0 du H octobre indi
que clairement son programJ.lle : 
outre que cet homme au physique 
porcin se permet de traiter les déte
nus de «.-viande » («Aujourd'hui, 
le jeûne (maton) qui ouvre la porte, 

il se. retrouve devant quatre mor
ceaux. de viande qui sont tous .des 

· voyous ! » ), il explique gravement 
qu'« on fait du sentimentalisme à 
outrance vis-à-vis des détenus, mais 
il faudra que ça change ! Il faut 
plus de miradors, plus de camé.ras, 
et pas seulement vers l'intérieur des 
prisons, mais aussi vers l'extérieur ! 
Parce que maintenant, les attaques . 
viennent aussi de l'extérieur ! ». 

FO pénitentiaire ·. a ' toujours 
revendiqué les pleins pouvoirs sur 
les détenus, . et semble considérer 
toute amélioration des conditions 
de vie · des détenus comme une 
insuite ~ son pbuvoir. ·Pas question, 
certes, de prendre parti pour la· 
Chancellerie èontre les matons. 
Chancellerie et « ·matonnerie' » ont · 
la même fonction : réprimer, enfer
mé~,' 1~~triÏï're. Mals ·1•affa.i'b1fSse- " 
mèrit' è:le l'une éU l'autre de ces deux 1 

composantes est toujours un.e 
bonrie nouvelle. 

P.C. 
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AMÉRIQUE CENTRALE 

La paix en vue ·? 
L E dispositif militair\3 des 

Etats-Unis en Amérique 
Latine s'appuie sur quatre 

zones d'implantation lourde : les 
Caraïbes, Panama, le Honduras, 
la Bolivie. La zone caraïbe, cein
ture de. sécurité, est parfaitement 
verroutllée par · un ensemble de 
bases militaires et de colonies US. 
Ainsi, la révolution haïtienne ·a été 
confisquée par la volonté des 
Etats-Unis. Les petit~s îles · indé
pendantes récalcitrantes peuvent 
subir une invasion directe, comme 
la Grenade en 1983. De plus, la 
présence coloniale française, 
anglaise et néerlandaise complète 
le contrôle de cette zone par le 
système capitaliste occidental. 

Armées et mafias 
La lutte ·contre la mafia colom

bienne est un prétexte pour éten
dre ce dispositif militaire vers le 
sud du continent. Les Etats-Unis 
sont préoccupés par l'indécision 
des armées locales à prendre parti 
pour l'un des deux secteurs capi
talistes en conflit : la mafia de la 
drogue ou l'oligarchie tradition
nelle. E·n effet, le contrôle des 
populations par '1a mafia s'orga
nise sur un modèle fasciste-

. clientéliste, avec l'appui des mili
ces paramilitaire_s. Celles-ci ont 
aidé l'armée à expulser les pay
sans des plaines pour s.e répartir 
ces terres fertiles et à combattre 
des guérillas puissantes. Mais les: 
Etats-Unis favorisent désormais 
les démocraties. de façade, pour 
canaliser les oppositions politi
ques, selon le principe du « cause 
toujours, tu m'intéresses" (1). 

Depuis le renversement de 
Somoza en mai 1979 par la révolu
tion nicaragùayénne, les Etats
Unis craignent que les guérillas ne 
se fortifient sous des régimes fas
cistes, honnis des peuples. Ainsi, 
au Salvador, _où la guérilla con
trôle un tiers du pays, ils ont sou
tenu la Démocratie chrétienne 
contre l'ARENA, parti d'extrême 
droite au pouvoir depuis 1989. La 
méthode du libéralisme bourgeois 
occidental consiste à abrutir les 
peuples, plutôt qu'à les terroriser, 
ce qui est à terme moins efficace. 
Le risque réside dans la possibilité 
·donnée aux organisations populai
res de réactiver les conflits 
sociaux: comme au Guatémala et 
au Honduras,. Aussi, dans les nou
velles démocraties, l'armée con
serve ·1es leviers au pouvoir, pour 
éviter l'irruption de nouveaux 
Allende. Un bon exemple de neu
tralisation est Alan Garcia, prési
dent socialiste du Pérou, qui a été 
soumis par l'armée pour réprimer 
et appliquer une politique écono
mique libérale. 

En cas de dérapage social, une 
« gue~re. ,de basse intensité >! est 
déclenct;;ée, avec le suivi techni
que de la CIA. Ce noni signifie que 
les troupes US n'interviennent pas 
directement, afin de ne pas 
engendrer de mouvements 
d'opposition dans l'opinion occi
dentale. Ces guerres sont menées 
sur tous les fronts. Militaire 
d'abord, .par les massacres,.dispa~ 

ritio'ns, déportations, ·etc., exécu
tés par les armées locales. 'Econo
mique, par les pres~ions des 
firmes multinationales, qui çontrô-· 
lent les économies · des pays 
latino-américains. Idéologique, 
par le maintien d'une façade 
civile, qui permet de montrer à 
l'opinion publique que c'est la 
d~mocratie qui est' menacée. Le 
prototype idéal de la guerre de 
basse intensité a été la contre
révolution nicaraguayenne, la Con
tra des «combattants · de la . 
liberté •, dirigée par des fascistes 
notoires, ex-officiers de Somoza. 

A qui sert la drogue ? · 
L'ennemi de l'ordre social capi

taliste est dans ce processus 
accusé de tous les maux. Le grief 
principal dont sont' affublées les 
guerillas, est l'organisation du. tra
fic de drogue vers les Etats-Unis, 
afin de pou'rrir les for.ces vives de 
la nation américaine . . La ficelle est 
grosse, mais la presse e1"9boîtè-1e 
pas. Elle explique. le financement 
de la subversion par ce biais, afin 
d'éviter de poser les vraies ques
tions sur les situations de pauvreté 
et d'ethnocides, et .sur, les sou
tiens populaires aux guérillas, . 
même les plus délirantes comme 
le Sentier Lumineux. Ainsi, . le 
Nicaragua est présenté comme la 
plaque tournante du blanchiment 
de l'argent de la drogue. 
L'équation suivante est tràcée : 
guérillas + maoïstes + massà
cres de paysans. + drogue = san~ 
dinistes. Une partie de la presse 
US ~ même pu annoncer que les 
sandinistes soutenaient la répres-' 
sion en Chine, alors qu'ils 
l'avaient condamnée! 

0 

En fait, des vrais coupables se 
trouvent dans... l'administration 
US. En effet la presse du Costa 
Rica vient de se déchaîner contre 
le président de la République, 
Oscar Arias (2). Celui-ci a financé 
sa campagne présidentielle par . 
des fonds provenant du trafic de 
drogue. Il l'a , ·publiquement 

reconnu, en se retranchant der
rière l'argument de l'utilisation col-
1 ect ive des fonds. Le 
maître d'œuvre du blanchiment 
de la drogue est Daniel Obu
der, vice-pré.sident de l'Internatio
nale ~ocialiste et ex-président du. 
Costa Rica · de 1974 à 1978. La 
commission d'enquête. parlemen-· 
taire a· e)$igé qu'il ,rembourse ces 
fonds à " l'Etat La . commission 

ERRATUM d'enquête ·parlementaire US sur 
l'l~angate ·avait"·révélé qu'Oliver 

DansXe"chapô de la page 'sur · . North (3) avait construit un réseau 
la SAC suédoise, une inexacti- .. de réexportation et de blançhisse-
tude s'était glissée: l'interview ment de l'argent de fa drogue au 
était "menée , par un camarade Costa-Rica, pour financer la Con-
anglais du Syndicalist bulletin, et tra. · , 
!'interviewé éfait Martin Nilsson, 

,, responsable de SAC Kontakt. 
_Voilà, c'est réparé ! 

Thierry 
· (gr. P .-Besnard) 

La Contra au bout 
de la seringue 

L'administration reaganienne 
est aussi responsable du dévelop-
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pement exponentiel de la délin
quance au Honduras~ Les chefs 
de la Contra ont, dans la logique 
de North, constitué. un réseau 
mafieux dévastateur : expulsion et 
confiscation ·des terres de onze , 
mille paysans producteurs de 
café, trafic de drogue et d'armes, 
prostitution, etc . • Sans oublier les 
.Qévastations ·écologiques entraî
nées par les manœuvres conjoin
tes avec l'armée US. Pour les 
chefs de la Contra, la libération du 
Niçaragua n•est plus qu'un o-bj~ç
tif hypothétique, depuis la défaite 
que les. sandinistes leur ont infligée 
en niars 1988. L~ur reconversion 
pàsse par leur intégration d~ns la 
mafia de Miami. - .. . . 

L'aile politique de la contrii s'est 
désolidarisée de l'aide militaire 
pour former la Coalition du centre 
démocratique le 14 octobre 1988. 
Puis, certains politiciens se sont 
intégrés au .. dialogue natjonal ,. 
au Nicaragua pour participer aux 
élections de 1990, où sont en lice 
vingt-cinq partis, dont une dou
zaine se sont regroupés dans un~ . 
coalition allant du Parti commu
niste aux partis ultra
conservateurs, l'UNO (4). La 
défection de la plupart des politi
ciens de la Contra était liée à 
l'impossibilité dans laquelle ils ~e 
trouvaient de contrôler la desti
nation des fonds. 

Pour le gouvernement US, les 
seuls interloeateurs sêrieux 8ont 
les ·chefs militaires de la Contra, 
pratiquement tous ex-officiers de 
Somoza; formés aux Etats-Unis et 
dirigés par Enrique Bermudez" 
Ceux-ci refusent tout compromis 
avec les sandinistes; ce ·sont ·eux 
que Bush, secrétaire d'Etat puis 
président des Etats-Unis, a sou:. 
tenu contre les politicièns q"'i 
avaient signé l'accord. dê Sapoa 
avec les sandinistes le 23 . mars 
19à8.' te 4 'août 1989, Bush rece
vait Bermudez pour montrer aux 
présidents des pays centro
américains la ligne à suivre dans 
les négociations sur les accords 
~e paix. · 

Xavier MERVILLE 
(gr. Carlo-Cafiero) 

(1) En 1943, les Etats-Unis avaient choisi 
la mafia sicilienne plutôt que la Résistance 
dans leur lutte contre les nazis en Italie ; cela 
exf)/ique la puissance et les relais de la mafia 
au sein du monde politique italien. 

(2) Arias fut l'initiateur des accords de paix 
centra-américains d'août 1987 dits d'Escipu
las Il qui obligeaient chaque pays de l'isthme 
(hormis Panama et Belize) à constituer un 
.. dialogue national •. Pour cela, il a reçu le 
prix Nobel de la Paix. , 

(3) North a été condamné à une amende 
pour sa participation à /'lrangate et il est 
adulé comme héros national par les réaction
naires américains. 

(4) Union nationale de /'Opposition. L'aile 
politique de la Contra portait le même nom 
de 1985à1988. • 

Î 

~~ GRANDE-BRETAGNE · 

Libération dés 
« Gui/tord Four >> 

J EUDI1 19 octobre 1989 : trois 
Irlandais et une Anglaise, 
inçarcérés . depuis quatorze 

ans, comparaissent devant une cour 
d'appel d'un tribunal londonien. 
Verdict : ils sont innocentés des cri
mes pour lesquels ils ont-.été con
damnés. Cette gigantèsque « erreur 
judiciaire .» n'en est pas vraiment 
une. Elle est le résultat d'une politi
que d'acharnement dans .la répres- . 
sion anti-irlandaise, dans le cadre 
de la lutte qu'ont menée les gouver
nements britanniques successifs 
contre les républicains irlandais. Un 
peu d'histoire. 

Le 5 octobre 1974, deux bombes 
de l'armée républicaine irlandaise · 
(IRA) explosent dans un pub de la 
ville de Guilford, au sµd de Lon-

innocence, déclarant que leurs 
« aveux » ont été extorqués par la 
violence et la contrainte. Ils seront 
condamnés sur ces seules pièces à la 
prison à vie, sans la moindre 
preuve; sans vérification de leurs 
alibis. Un témoin à décharge sera 
même arrêté. Le 6 décembre 1976,' 
quatre membres de la brigade Brix
ton (quartier populaire de Londres) 
sont arrêtés. Ils reconnaissent être 
les auteurs de l'attentat de Guil
ford. 

. Malgré cela, malgré une campa-
. gne presque ininterrompue en 

Grande-Bretagne, en Irlande, aux 
Etats'-Uni~, il faudra attendre le 21 
juillet 1986 pour que le procès soit 
révisé. Des alibis sont examinés. 
L'enquête sur la man!è.re dont ont 

« Irlandais innocent arrêté par la police britannique pour des bombes de 
/'IRA posées dans des pubs à soldats. »Source: IRIS. 

dres. Cinq mo.rts, dans ce lieu fré- été menés les interrogatoires est 
quenté par des soldats de l'armée accablante. Aujourd'hui~ les « qua-
britannique. L'IRA a décidé récem- tre de Guilford » sont enfin libres. 
ment de porter la guerre en Grande- Mais la liste n'est pas close. Les 
Bretagne même. Le 7 novembre, « six de Birmingham », arrêtés à la 
deux personnes sO.nt tuées dans des même époque pour l'attentat du 2i 
circonstanèes analog~es à Wool- · novembre 1974, sont toujours en 
wich. Le 21, c'est le tour de deux prison. Eux aussi sont innocents ; 

. pubs de Birmingham : vingt-et-un les flics responsablél · de leurs 
morts, soixante blessés. « aveux », la West M1itlland Police 

Sur fond de campagne de presse Force, ont été démantelés .. Mais la 
anti-irlandaise violente, de manif es- révision de leur procès a été refusée 
tations à la limite du pogrom dans l'année dernière pour - ei\ c'est la 
les quartiers irlandais des grandes version officielle - « raison 
métropoles ·britanniques, les arres- d'Etat ». En Grande-Bretagne 
tations pleuvent rapidement. comme en Irlande du Nord, être 

Paul Hill, 20 ans, tout d'abord, Irlandais catholique c'est être pré-
originaire de Belfast, arrêté le 28 sumé coupable: Thatcher peut 
novembre 1974 à · Southampton. encore. compter sur un système judi-
Puis Gérard Colon, 20 ans, issu ciaire d'exception pour sa guerre en 
d'une vieille famille républicaine de Irlande, assurée de la collaboratio·n 

· Belfast, arrêté le 30 à Belfast. Enfin des autorités de Dublin, dont les 
le 3 décembre, Carol Richardson, vaines protestations ne doivent leur-
jeune anglaise de 17 ans et Patrick rer personne. 
Armstrong, 24 ans, son ami irlan- ~ «"Il est impropre pour un pays 
dais, interpellés!>dans un squatt de- d'acquérir un territoire par une = 
banlieue de Londres. Ceux qui vont guerre ... », vient-elle de déclarer au 
devenir les «" Guilford Four », les Japon. La majorité du peuple irlan-
quatre de Guilford, ·avouent aux dais ne pense pas autrement ... 
policiers leur participation à 1' atten- autrement. .. 

- té!t du 5 octobre. L'IRA nie toute 
appartenance des accusés à ses uni- , 
tés,,_ A leur procès, ils clament leur 

Denis MARCHAND 
(gr. Francisco-Sabate) 
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RÉV.OLUTION FAANCAISE-
. , 

Révolution, quand· tu nous tiens ! 
Le vendredi 30 juin, Radio-Libertaire a clos son cycle de réflexion sur 

la Révolution française. Nous avons organisé un débat,- à l'heure de 
« L'invité hebdomadaire », réunissant Maurice Agulhon, un membre de 
l'association AD 89, Patrick Cingolani, Thierry Paquot et Jean-Paul 
Thomas, sur la base de l'ouvrage : l'Etat de la France pendant la Réro-
lution (éd. La Découverte). · -

il est de mode de faire parler la 
Révolution, en cette. époque de fe~
tivités : R. Debray, D. Bensaïd, 
engagent la Révolution dans des 
confessions, des diatribes parfois 
bien utiles. Car cette révolution sert 
désormais tous les brouets, et le 
bicentenaire vient à point rappeler 
que le thème de la révolution consti
tue encore une ligne de démarcation 
très nette entre les options politi
ques. Ce n'est pourtant pas une rai
son pour ne-pas désigner quelques 
enjeux dont il conviendrait encore 
de débattre. 

Certes, nous vivons des acquis 
politiques de la Révolution : droits 

·de l'Homme, Etat de droit, espace 
public de décision. Certes encore, 
l'a:ctoalité nous montre aussi · que 
nous sommes loin de savoir vers 
quoi nous pouvons nous orienter. 
C'est en quoi la relecture du passé 
ne doit pas se contenter d'être un 
_geste antiquaire. 

Une-et indivisible 
la République ? 

Force est de constater que si le 
droit ne vient pas au jour par le 
droit mais par la violence, c'est que 
quelque chose (ou quelqu'un) lùi 
résiste et que cette violence-là 
répond à une première violence déjà 
instaurée. Dès lors, l'analyse de la 
Révolution française doit tenir 

· compte de trois choses : de l'oppo
sition aristocratie-bourgeoisie ; de 
la . violence propre du nouvel appa
reil d'Etat et de l'exercice bourgeois 
du -pouvoir ; des formes du rapport 
bourgeoisie-forces pppulaires, fluc
tuantes · tout au long de la période 
révolutionnaire. Une· lecture - de 
cette période peut-elle éviter la 
question des classes sociales ? 

Tout commence, apparemment, 
par des Cahiers de Doléances. Ils 
énoncent avec vigueur les violences 
des castes monarchiques : servage . 
(en 1789, ïl y a ~ncore 1 500 000 
serfs), droits de chasse, juridictions 
seigneuriales, etc. En vérité, ces der
niers constituent des témoignages 
précieux d'une mentalité. Ils cristal
lisent des ·objectifs contradictoires 
(entre les Ordres, mais aussi entre le 
Tiers-Etat, les ·paysans et le peuple 
urbain). L'histoire n'y prend-elle 
pas le sens d'un processus de r:up-
ture? ' 

Au nombre 4es modes de forma
tion d'une. ,co9sçience révolution
naire, ces Cabigrs manifestent aveç·

. éclat les ressources morales et les 
injonctions civiques dont un peuple 
se fait le porteur dans une ~ituation 
de crise organlque de la société. 
Comment dans une révolution un 
peuple se fait-il sujet de lui-même ? 

Un peuple actif 

Toutefois, ces Cahiers ont 
d'autant plus d'ampleur que la 
mol;lilisation de_ la bourgeoisie et du · 
peuple est fort~. Dès avant 1789, les 
idées sont soutenues par des actes et 
des forces sociales en moµvement. 
Des mouvements populaires se 

, développent notamment contre Je 
prix du pain. Que seraient les idées 
sans ces actes ? 

Dans un ·pays essentiellement 
rural, ce sont les paysans qui feront 
pression les premiers . .. Les grandes 
jacqueries se dérouleront en quatre -

Yves PEYRAUT 

phases : hiver 89-90, hiver 90-91, 
été 91, printemps 92. Ces jacqueries · 
auront plusieurs effets : elles éten
dent la Révolution à la province, 
non sans provoquer en même temps 
la méfiance des bourgeoisies locales 
qui en profiteront pour renforcer 
les Gardes municipales. Comment 
se fait-il que l'on ne voit guère les 
paysans qu'au travers des Chouans, 
et d'ailleurs que sait-on d'eux ? 

En juillet 88, des témoins racon- . 
tent déjà les premières manifesta
tions de pillage des greniers à 
grains. Arthur Young, visitant le 
royaume, constate des attaques 
contre la propriété seigneuriale, des 
refus dé payer les droits seigneu
riaux et les impôts royaux. Dans 
certains départements, des . taxa
tions populaires du pain, de la 
farine et du blé, · ont lieu. Qui con
fisquera ces mouvements ? 

Bien sûr, on y a vu (E. Burke) la 
mise en branle de foules sanguinai
res, criminelles. Un peuple en 
action fait peur. Toutes· les réac
tions populaires font l'objet de 
mépris de ce -genre : ce sont des 
voyous, des assassins. En fait, ces 
foules se révoltent et en même 
temps trouvent dans leur Févolte les 
voies de leur politisation. Qui les 
étudie ? 

I/Etat du Tiers-Etat 
Certes, la bourgeoisie, le 17 juin, 

prend de sa propre initiative la res
ponsabilité de former une Assem
blée nationale. Mais, cette victoire 
ne sera complète qu'à partir du 
moment où, le 23 juin, le peuple de 
Paris envahira Versailles pour sou
tenir les députés contre le roi. Corn~ 
mentJa bourgeoisie se sert-elle du -
peuple et de l'armée ? 

On le voit bien lorsque le 26 août 
89 l'Assemblée vote_ la -liberté de 
commerce des grains_, alors que le 
pain est l'objet de révoltes populai
res. Devant l'accentuatiôn de la 
révolte, elle est obligée de voter la 
loi martiale. On le voit non moins 
dans les hésitations, de courte 
durée, concernant la définition du 
citoyen et du cens électoral. Quant à · 
la loi Le Chapelier,. elle ne fera que 
confirmer ces éonflits Tiers
Etat/forces populaires. Comment 
se fait-il que les ·discours sur la 
Révolution évoquent de moins en 
moins les pratiques de cette classe _? 

Devant le nouvel espace public 
ainsi constitué, celµj du droit, les 
nouveaux affrontements témoi- -. 
gnent rapidement des diffractions 
qui séparent la bourgeoisie du peu
ple . . Les décisions successives sont 
tantôt le fruit des revendications 
strictement liées aux impératifs de la 
nouvelle classe doni~nânte, tantôt le 
résultat de pressions populaires. Ce 
qui se manifestera d'autant dans la 
Ter~eur.. Mais que sera-t-elle ? 

L'exercice unificateur 
du pouvoir 

On le voit bien maintenant, la 
mise en exercice du nouveau pou
voir ne s'accomplira qu'à deux con
ditions. D'une part, il lui fallut tenir 
compte des masses pour arriver à 
ses fins contre l'Ancien Régime. 
Mais, d'autre piJ.rt, ses décisions 
sont ~.soumises aux fluctations des 
rapports de force internes aux grou7 
pes sociaux participant à la Révolu-

tion. Qu'est-ce qu'exercer un pou-
voir? · 

Parm~ les techniques nouvelles 
utilis~è_s par le nouveau régime se 
trouvent un certain nombre de dis
ciplines d'unification. Et parmi 

· elles, celles qui visent à mettre la 
mémoire au service de la Républi:: 
que naissante et de son unification. 

La Républiqu~: comprend trè,s 
rapidei:nent . qu'elle doit élever se~ 
premiers monuments dans la 
mémoire des citoyens, comme des 
« traces ineffaçables » (Grétry)S si 
elle veut enracinèr le principe rép~,-

. blicain. En ·donnant un pli à la 
mémoire, en l'« imprégnan~ »et en 
la « vivifiant » (F.A. Daubermes
nil, An IV), elle impose des stries 
profo-edes grâce auxquelles on 

pourra obtenir le réveil de la . 
volonté lorsqu'il en sera temps. 
Quand ? Lors de fa Commune dè
P à ris, à la Libération, 

-aujourd'hui ? 
Conjointement, la religion répu

blicaine est exaltée au cours des 
cérémonies plus grandioses : enter
rement de Marat, enterrement de Le 
Peletier de Saint.:.F-argeau. Il 

· importe alors de hausser au sublime 
la vertu civique populaire. Par deux 

- traits : le sentimentalisme, l'appel à 
l'affectif, et la primaùté d~ la 
nation. · Comment l,a · République 
utilise-t-elle le sacré, le religieux, le 
sentiment national ? 

Des faits de mémoire 
C'est dès la Révolution elle-même 

que.le .problème de la commémora
tion fut . posé., Spectacles, fêtes, 
niais aussi muséum et galeries parti
cipent à une volonté de mémorisa
tion .. L 'Assemblée yote; le 21 sep
tembre ].79i, à l'unanimité, .'ùn arti-

cle additif à l'acte constitutionnel : 
« L'établissement de fêtes, pour 
conserver le souvenir de la Révolu
tion française ... afin d'entretenir la 
fraternité entre les citoyens, les atta
cher à la patrie et aux lois ». En vue 
de quoi? 

Un peuple sans mémoire est un 
peuple perdu, et livré à l'arbitraire. 
Soit. Mais la mémoire a une autre 
portée : elle joue un rôle essentiel 
dans les rapports sociaux qu'elle 
c.ont~ibue , ~ entretenir, et dont elle 
permet d'ânticiper les transforma
tions. Elle est ouverture sur le futur 
à partir des données -du présent. 
Quel est notre futur ? 

Certes, ce n'est que par ie décret 
du 10 Thermidor An IV que la corn-

mémoration du f4 juillet ainsi que 
celle du 10 août est définitivement 
assfstti~nùe temps' il a fàllu s 'assu.- :- . 
rer du choix des ép_oques mémora~ 
bles : 14 juillet, 10 août, te Vendé
miaire, 9 Thermidor, 18 Fructidor ? 
Quels . choix opérons-nous 
aujourd'hui ? 

Mémoire, volonté et histoire 
Ces questions, et bien d'autres, 

méri.tent d'être débattues. En vérité, 
ce qui importe le plus, c'est de ren
dre un sens politique . .-à. une rupture 
dans le cours de l'histoire. Nous 
engageons, dans ce sens, les · traits 
les plus patents de la volonté con
te~poraine.- Le monde futur de 
notre ·vouloir ne peut se dessiner 
dans la seule mémoire. Il requiert 
une analyse du présent qui ne mas
que ni les problèmes de citoyenneté, 
ni ceux des _différences, ni, enfiQ, 
ceux des rapports internationaux. 

-Christian .Ruby 

·Classiques 
de 

l'anarchisme 
Une question (parmi d'autres) 

embarrasse depuis longtemps le 
mouvement libertaire : faut-il, ou 
non, soutenir les luttes dites de 
libération nationale ? Pour nour
rir nos débats actuels, il n'est pas 
inutile d'écouter ce que disait 
Pierre Kropotkine, il,y a juste cent 
ans, dans une brochure qui était 
intitulée : Un siècle d'attente et 
qui commémorait à sa manière le 
centenaire de 1789. 

Yv~s Peyraut 

Mais le dix-neuvième siècle a 
encore à son actif une autre .con
quête qu'il faut mentionner. Il a, 
le premier, reconnu les droits des 
nationalités ; et ici encore, -:..S.On 
œuvre est près de s'achever. 

La Grèce, qui gémissait sous le 
joug des Turcs, est libre. L'Italie, 
naguère encore taillée en mor
ceaux, est une : l'éti;mgerne foui~. -
plus son sol. La Hongr-Îe est indé
pendante. Les Etats des Balkans 
ne sont plus cdoininés \ par les 
Turcs. Restent encore l'Irlande et 
la Pologn~ qui cherchent à con
quérir leur indépefidarice, la Fin
lande, toujours menacée par le · 
caprièe de l'empereur russe, et les 
petites nationalités slaves oppri
mées aujourd'hui sousla domina
tion _hongroise, comme les Hon
grois l'étaient jadis sous la domi
nation allemande, tandis que la 
Serbie et la Bùlgarie sont des 
jouets aux mains des deux voi
sins .: le cousin d'Autriche et le 
cousin de Russie. 

Cette question des nationalités 
peut sembler futile aux travail
leurs de l'Europe occidentale, qui 
heureusement ne savent pas ce que 
c'est que d'être dominé ' par 
l'étranger, de se voir contrarié 
dans ses habitudes, -offusqué par 
la morgue .du soi-disant maître, 
par son. caractère. national diffé
rent, son mépris pour la race con
quise. Mais pour· ceux qui ont 
souffert de cette tyrannie, l'indé
pendance nationale prime tout le 
reste. 

Le paysan - s'ùnit' avec le sei
gneur dans une haine commune, 
oubliant que son compatriote sera 
tout aussi dur que l'étranger dès 
qu'il sera maître à son tour. Peu 
importe : il hait l'étranger, parce 
que tout en lui, - sa manière de 
parler, de marcher, de traiter · le 
peuple . conquis - · lui répugne. 
Dans. une nation soumise à une 
autre, le progrès, la marche en 
avant, sonf étouffés en germe. 
Voyez la Serbie : point de ques
Jion sociale tant que le Turc gou\. 
vernait. Mais le Turc repoussé, la 
question sociale se dresse soudain. 
Parlez socialisme à l'irlandais, il
vous répo·ndra : . « Chassons 

; d'abord_ C~nglais t »· p~ a tort ; 
certainèment il a tort ; màis la 
haine de race l'emporte sur ie rai
sonnement. 

Auss( l'histoire du dix
neuvième siècle est-elle un long 
martyrologe des patriotes cher
chant à émanciper les · peuples du 
joug étranger. Nous admirons 
aujourd'hui la · jeunes§e· russe, 
nous nous extasions devant son 
dévouement, nous pleurons ses 

. souffrances. Mais sachons ·que 
toutes 'ces souffranc~s ~ont~peu de 
chose en comparaison de ce qui 
fut subi par les soc~étés secrètes de 
la .. « jeune Hongriè », la ~<jeuné 
Pologne », Iâ « jeune Italie » ~ur

·tout, - boürgeois -et travailleurs 
tinis dans ·une idée commùne, 

J'émancipation de~la patrie. · 
. ' 

· · Pièrre Kropotkine 



NOTE DE LECTURE 

«L'homme~ genoux» 
L. A plupart . de ses lecteurs 

l'ignorent peut-être, mais 
Agustin Gomez-Arcos est 

Fun des auteurs contemporains de 
langue français·e les plus traduits à 
l'étranger. Ce qui est plutôt éton
nant, car il ne s'agit pas précisément 
d'un auteur qui.ménage les suscepti
bilités de son public. Son œuvré 'est 
en effet très sombre, très critque à 
l'égard de la société actuelle, et cer-

" tains thèmes reviennent avec régula
rité : l'oppression totalitaire, la 
« dissidence sexuelle », la dispari
tion des valeurs ancestrales ... Ajou
tons à cela la dénonciation du pou
voir (en l'occurrence, ·de tous les 
pouvoirs) et surtout l'apolôgie de la 
révolte des victimes, et l'œuvre de 
cet écrivain apparaîtra foncière
ment libertaire. 

L'œuvre d'Agustin Gomez-Arcos 
semble se diviser en deUx périodes. 
La première, qui a été marquée par 
le succès, s'étend approximative
ment de ses ·débuts littéraires (tout 
au moins en France, car l'auteur a 
produit en Espagne de nombreuses 
pièces de théâtre, mais la censure 
qui le frappait l'a conduit à s'exiler) 
jusqu'à la fin des années 70, c'est-à
dire de L 'Agneau carnivore (éd. 
Stock, 1975) à Scène de chasse (fur
tive) (éd. Stock, 1978). Le prix Her
mès a · été attribué à L 'Agneau car
nivore, trois prix ont récompensé 
Ana Non (éd. Stock, 1977 ; ce livre 

. ser~ adapté à la télévision) ... Ces 
titres, ainsi d'ailleurs que Maria 
Republica (éd. Stock, 1976), seront 
ensuite pùbliés dans des collections 
de poche. Ils prennent tous pour 
êadre l'Espagne franquiste, qu'ils 
dénoncent vivement. .. 

la mort de Franco. Et ceux-ci, à son 
grand regret, so1_1t à la fois minimes, 
puisque les structures politiquës et 
·les hommes dirigeant le pays ·ont, . 
finalèment, peu changé, et d'impor-
tance, puisque l' « américanisa
tion » du pays s'accélère et que 
l'Espagne - intégration · dans. la 
CEE oblige .! - est en pleine muta
tion. Mais cette incontestable trans
formation laisse scèptiqÜe Agustin 
Gomez-Arcos. Que les idéaux qui 
ont animé les Républicains de 1936 
sont loin !, se lamente-t-il_ souvent 
en substance . · 

Les personnages centraux de ses 
précédents ouvrages étaient en 
général des « victimes », des indivi
dus mis. au ban de la société et qui , 
par un geste salutaire et désespéré, 
finissaient cependant par retourner 
la· situation sinon en leur faveur', 
tout au moins à l'encontre de leurs 
ennemis . L'Homme à genoux, lui, 
n'a même plus cette. solution. Son 
suicide n'a .pas l'apparence d'un 
défi, mais, bien au contraire, d'une 
défaite. Son échec est total. La 
social-démoc~atie lamine l'éspoir et 
la révolte des individus mieux que 
ne pourrait le faire un régime auto
ritaire. L'homme dispose mainte
nant de . nombreux droits, c'est 
entendu, mais tous les éléments du 
jeu - cette compétition entretenue 
par une société OÙ le profit coffte 
que coûte s'apparente à 'une 
déontologie - ne sont pas, entre ses 
mains , Ses mains, elles lui.servent à 
travailler pour un · salaire qui, par
fois, ne lui permet même pas de ne 
pas mourir de faim. Et lorsque le 
tra':'ail vient à manquer, elles ne 14-i 

servent plus qu'à 'mendier dans lesC 
rues. 

L'Homme à, genoux est un roman 
limpide et déroutant. Limpide, 

· parce que le sujèt de ce livre ne 
souffre d'aucun problème d'inter
prétation. Il possède le mérite (?) 
d'avoir été trop peu traité, les au
teurs se désolant plus volontiers des 
« petites misères » des « bien nour
ris » et des « bien-pensants » que 
des · difficultés quotidiennes affec
tant de vulgaires chômeurs .. . Agus
ti11 Gomez-Arcos évoque avec beau
coup de pudeur ' en dépit de ce 
qu'une lecture hâtive pourrait lais-: 
ser pen;Ser, cet homme contraint .de 
se mettre à genoux pour apitoyer les 
passants et remisant dans un coin de 
sa mémoire sa fierté d'hier. Mais ce 
roman est aussi déroq tant, car 
l'auteu,r;.;Sy plaît à eff~~tu~r d~ fré- · 
quent,s)'e.tours en arl-i ·~-?:Pl~çànt en 
parallèle les joies 'qut> «<;'l 'homme à 
genou~'-» ' a connue~f~~f)s ·le passé, 
aux affronts qu'il ;lt:fr;'.:faut subir à 
prése~t. · Il place au~sf"son person
nage dans des situations qui, pour 
plausibles- qu'elles soient, donnent 
l'impression d'appuyer avant tout 
une démonstration. Agustin 
Gomez-Arcos entend prouver que 
la misère peut être inéluctable en 
nos sociétés d'abondance. Peut-être 
le fait-il avec trop de vigueur. Mais 
la démarche est louable, et il serait 
puéril de la lui reprocher. Assuré
ment, L'Homme à genoux est un 
livre qui dérangera les conviction~ 
de nombreux lecteurs. Agustin · 
Gomez-Arcos a donc, une nouvellé 
fois, atteint sa· cible. 

Thierry MARICOURT 

NOTE DE LECTURE 

«Au cœur 
des radios libres » 

L ES livres consacrés à l'audio
visuel ne sont pas très nom
breux, et ceux dédiés à la 

b.ande FM rarissimes. A part La 
Folle Histoire des radios libres de 
Jean ·Eskenazi et Annick Cojean ... 
En voilà donc un qui comble un 
espace inoccupé. Il est signé par 
Jean Benetière et Jacques Sémcin, 
animateurs de deux radios du Sud
Est de la France (1). Ce livre a le 
mérite de plo·nger au cœur d'un cer
tain nombre de radios, et de fédéra
tions, dont la vie nous est contée 
avec force détails. Certains d'ail-

0 2b- Ac/. r~ 

Un héros 
de notre temps · 

Mou na 

L E pavé parisien a ses habi
tués. Nombreux sont ceux 
qui, lors de manifestations 

ou autres réjouissances de ce 
type, ont toujours aperçu avec joie 
ce petit bonhomme au béret cou
vert de badges : MOU NA. Ils sont 
en effet ses seules .« médailles » 

comme il aime souvent à le rappe
ler · 1ors de ses harangues quasi 

Usant avec talent d'un certain 
'ç:ynisme, :Agustill-'~ Gomez-Arcos 
C,oncède que l'ensemblë de son 
œuvre peut s'articuler autour d'un 
thème privilégié : la « rëvolte des 
victimes ». Ses personnages vivent 
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·quotidiennes à · la foule des 
badauds de Beaubourg ou d'ail
leurs. Homme de nombreux com
bats, Don Quichotte des temp~( 
modernes, il se bat depuis de Ion-· 
guesctré'cenntes càntre I' âbratiSSEF' 
ment général, contre' l'armee, coh- . 
tre la connerie humaine, contre le 
fric,.contre les curés, ... (la liste est 
très très longue ... ) Mais qui est-il 
vraiment cet homme qui se 
nomme lui-même Aguigui 
Mouna? 

· en effet, de différentes façons, une 
semblable oppression. L'Espagne 
franquiste a accumulé les tares des 
régimes totalitaires, ce qui ne sur
prend évidemment pas, mais égale
ment celles des régimes démocrati
ques (la présence envahissante des 
appareils · administratifs, l'émer
gence d'une classe moyenne cher
chant à s'emparer des rouages du 
pouvoir, etc.). L'Histoire explique 
cette situation. L'Espagne était le 
seul pays d'Europe occidentale à 
avoir conservé un régime que Mus
solini et Hitler avaient contribué à 
mettre en place. Pour prix de sa sur
vie, au lendemain de la Libération, 
il lui revenait pourtant de se confo
mer à quelques règles en vigueur 
plus au nord ... C'est contre ce pays, 
à cheval sur plusieurs cultures, en 
proie à l' « américanisation », doté 
d'un régime politique bâtard, que 
Goinez-Arcos va concentrer ses 
attaques : Ses critiques _sonf féroces 
et attéignent, pêle-mêlé, le milita
risme, omniprésent, le cléricali~me, 
véritable pilier d.u régim~, m.ais) ga;
fem.ent: les .'mœurs , .trad~tiorjifo l'es ' 
encouragées par le gouvernement; 

~ qui nuisent à l'émancipation de"tout · 
urt _peuple. 

ne seconde période peut être 
signalée dans son œuvre, reprenant 
globalement les · mêmes thèmes .. 
:pans ces ouvrages plus réce_nt , 
(disons de Pré-papa. ou roman de 
fées (éd. Stock, 1979), au ·dernier : 
L'Homme à gen.oux), . Agustin· 
domez-A'rcos se montre plus polé
miste. Le ton de ses romans évolue 
vers . un cynisme de plus en plus . 
« froid », vers une critique de plus 
en plus acerbe de la société actuelle. 
L'auteur ne néglige pas la critique 
de l'ère franquiste (et la trame de. 
plusieurs de ses romans se situe à 
nouveau en cette période : 
L'Enfant miraculée, (éd. Fayard, 
1981), L'Enfant pain (éd. Le Seuil, 
1983), etc.), 111ais il observ~, :sans 
piti,é, les c~angements entraînés ,Par, . 

... ·~ 

ALAIN AURÉNCHE 

La fureur de dire 
L E comparer aux plus 

grands, aux aînés tels que 
Brel, Ferré ou Caussimon, 

est un bien court chemin pour cer
ner tout à fait le personnage. Il faùt 
savoir aller plus loin; la personna
lité et le talent d'Aurenche sont 
bien, trop puissants pour ·être 
noyés dans la «référence» .. 11 
existe pour ce qu'il chante. Par ce 
qu'il chante. 

Aurenche est un voyage de vio
lence et passi9n, lueur d'espoir et 
désillusions, cris de haine et mots 
d'amour. Un univers fôrt, aux cou
leurs rouges et noires, bercé entre 
tendresse et déchirure .. : Comme 
un cœur à ciel .ouvert, évidan·t ses 
chagrins, ses rancœurs, .. se~ 
désirs. Un mélange de détresse et 
de souffle de vraie vie, de réalisme 
lucide, parfois ·brutal, et de · rêve
ries:sqlitaires. 

Aurencne · est . un talent · sans 
concession, plein de cette fureur 
adolescente qui refuse de plier:, 

comme un éternel combat par 
cette chanson « coup de poing .. à 
l'état brut. De la poésie fiévreuse, 
à bout1l>ortant, en plein· eœur ... Et 
toujours cette constante, ce leit
motiv~ lapi au creux des rimes, 
comme un cri d'amour étouffé qui 
rêve de s'épandre. 

Qu'il chante la fin pathétique de 
Rimbaud, la détresse violente de 
Gilles de Rais ou · la nostalgie 
douce-amère de· La vie qui passe, 
Aurenche a su trouver l'art de 
venir parler au cœur, pour le faire 
bondir ou battre la chamade. Une · 
belle victoire sur l'indifféren~e. 

Johan GAP 

Au Café de la Danse, dimanche 
29 octé>bre 1989 à 17 h, 5, pas
sage Louis-Philippe, 75011 Paris 
(Di 0 Bastill~). tél. 48 05 57 22. 

80 F au lieu de 1.00 F pour ·les 
porteurs de la carte de Radio 
Libertaire et les lecteurs du Monde 
libertaire. 
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cements de dents... Radio·
Libertaire y est abondam~ent citée, 
avec, entre autres, une interview de 
Lucien Loiacono. 

Ce bouquin s'appuie sur une 
abondante documentation, mais il 
privilégie les monographies et les 
interviews au détriment d'un exposé 
détaillé de l'aventure générale des 
radios libres. Cela conduit les 
auteurs à des présentations parfois 
erronées des événements. C'est ainsi 
qu'à propos des saisies du mois 
d'août 83 ils écrivent : 

« Maigre la manifestâtiàn de sou
tien aux quinze pirates, seule Ràdio
Libertair.e sera repêchée par la 
Haute Autorité, tandis que Radio 
Mouvance reprendra ses émissions 
en toute illégalité. Les autres ne s'en 
relèveront pas.·» 

Or Radio Sho·w a réémis à partir 
du mois d'octobre et surtout il n'y a 
pas eu de m~nif estatioil de soutien 
aux quinze pirates. 
Il y a eu, le 3 septembre, une grosse 
manifestation uniquement organi
sée par Radio-Libertaire, à laquelle 
se sont jointes quelques autres 
radios. Donc le << repê,cltage » ne 
sed pas Je fait d'une discrimination 

· pahiêulièr.e, mais celui d\1n rapport ' 
de forces,' seule notion què·connais
sent les princes ·qui nous gouver
nent. 

Enfin, on peut regretter que ce 
livre accorde beaucoup de place à 

'des individus. qui n'ont pas particu-: 
lièrement rehaussé le prestige de la 
bande FM. C'est leur faire beau
coup d'honneur. .. 

Malgré ces quelques corrimentai
res critiques, les apports positifs de 
ce bouquin l'el!lportent..largement. 
u Ii livre à 'conseiller à tous ceux ·que 
le radio-librisme passionne (2). 

Yves Peyraut 

(/)Radio Galère à Marseille et Radio Vega à 
VÇtlence. . . ; ' , ; . · 

(2). «Au cœ.ur de~radios libres», éd. Logi
ques 'Sociales - I..:'Ha'rmattan. En vente à la 

) Librairie du Monde 'li/X:rt~ire : 130 F. , . . · 

Les réponses à ces interroga
tions sont maintenant visibles 
gr~ce au film de Bernard Baissat. 
En effet, ce cinéaste, connu pour 
ses différentes créations sur May 
Picqueray, Eugène Bizeau ou plus 
récemment sur /e Canard 
enchainé; nous brosse un portrait 

. de ce militant infatigable et .. révo
lutionnaire "· Etrange et extrava
gant le parcours de ce person
nage qui, parti de rien, arrive 
aujourd'hui à 78 ans à l'aube du 
troisième millénaire - avec un 
moral, une fraîcheur et une exi
gence de vie que peu d'. hommes 
ont su garder. Il n'a rénoncé à 
aucun de ses idéaux où l'humour, 

· dévastateur et revigorant, est 
constamment présent, vital. 

Mouna, un film de Bernard Bais
sat, fait entrer ce trublion poète 
dans l'histoire de ce pays où les iti
néraires politiques de be~ucoup 
ressemblent souvent à des renon
'cements, à des petites et bien 
sales compromissions, bref à des 
retournements de vestes. Avec 
une. teéhnique d'interview minima~
liste, le réalisateur disparaît der
rière son sujet ; il laisse la p·arole à 
l'.homme qu'il filme sobrement. 

Peu de mouvements d'appareil, 
seuls subsistent les sentiments du 
héros, le ,tout avec beaucoup 
d'humour; de petites· pauses musi
cales ou chantées et surtout de· 
fraîcheur. Une simple et réelle his-

, taire d'ur{ être essentiellement 
humain : André Dupont. 

Le film . de Bernard Baissat sort 
le 25 octobre 1989 au cmema 
Saint-André-des-Arts, M0 Saint
Michel. . 

Salim de • Fondu au noir .. 

. :.···' ~-" ..... ~ ... 
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Le PCF pourra-t-il Ion temps 
. encore .résister à Ja perestrOika ? 

P ENDANT longtemps, nous . régime par,lèmentaire. En Allema
avons cru que ·le s9cialisme , . gne de l'Est e~ en Tchécoslovaquie, 
à visage inhumain .des pa,y's les v_agues de la jeunesse èt de 

de l'Est resterait à jamais inhumaiil:' l'opposition démocratique viennent 
Priso~nier de sa logique étatique et · ' battre sans relâ·èhe et de plus èn: plus 
totalitaire. Incapable de la moi.ndre · ·fort .aux pieds. ·de la citadelle du 
réforme . . Condamn~ · à pourrir sur . . po.u':'oir :.,. .. ,_ . . . . . ........ . 
pied jusqu'à l'explosion ou l'implo.: Bref, c'est peu dire qu'en quel-
sion. , ques années il s'est passé un certain 
, Pendantt . lortgtemps, nous, avons no:mb'r~de·;· chose.s' daris de's . pays :· 

cru 'que le Parti communiste fran- dont on disait ici et là qu'ils étaient 
çais resterait à jamais ce qu'il a tou- . voués à la pénombr.e « éternelle » 
jours. été. Un parti-godillot aux tant que ·le « communisme » y 
ordres de Moscou. Une formidable règnerait en maître. · ·' 
machine à briser les intelligences et Certes rien -ne ' · permet 
les cœurs .- Un désert pour la démo- aujourd'hui de.savoir si le processus 
cratie. Un 'tombeau po~r la moindre actuellemént:en cours aura le temps 

· velléité qe déstalinisation.. de .s'àpprofohdir ·tarit il est vrai que 
Pendant longtemps, nous avons . l'issue ' du combat entre les anciens 

cru que l'impuissance du dinosaure et' le~ moderne~ reste en,eore: 'inêer-
marxiste à évoluer était inscrite dans . taine. . . ~ , . . 
ses génies et le,vouajt è l'inéluctable Cettes ,tout permet aujourd'hui, 

·de l'archaïsmè' et de J!anarchis'rrie. ·-. de .penser due1e proeessus aèluèlle-: 
Pend.ànt longemps, nous avons m_ep.t en · cours, consistant . pour 

cru que l'affaiblissement du .moris- ' · l'essentiel à s'engager' sur la voie~ ct·e , 
tre, en ré.vél,ant . aux.- y~ux ~ du plµ~ l',économie.de _rharché et ~ur cel~e d~', 

.· grand ' n~mbre l'imposture. mar:x.~:)~ , '.. Ja ,dé,n;iocratiè bourgepise, l'intolé~ 
lénino-stàllnien.ne, poserait le soeia- . · ra:ble' "· de Texplo.itation et de •: 

1 

lisnie libertaire en ultime alternativè 
au capitalisme et nous permettrait 
ainsi de réaccéder à la, légitimité et à 
l~ mobilitç, :. penda[lt~çmgtemps ... 

A l'Es( rien de nouveau ? 

. Dep~is l'arrivée de Gorbatchev 
« aux affaires », les pays de l'Est 
sont incontestablement en train de 
changer de visage. . 

Terminée en effet l'époque de la 
guerre froide, de l'expansionnisme 
à tout crin, de la langue de bois et 
des char,s soviétiques à Berlin, 
Budapest ou Prague. . 

Désormais ori s'engage. dans un 
processus de désarmement, on se 
retire d',Afgha.nist<!-n., on esquisse 
des réformes économiques, et ·on 

"' commence à faire quelques pas sur 
· la voie du pluralisme politique et de 
la démocratie. 

En Pologne, le gouvernement est 
.. passé en douceur aux mains de Soli
darnosè. En Hongrie, le Parti com
muniste s'est carrément dissout et le 
.pays s'apprête à s~ doter d'un. 

' ' .. :. 

l'oppression . de l'homme par 
l'homme n'est pas à la veille de dis
paraître_çlu pay~age. 

Mais n'.empêche '! pour toutè ·u·ne. 
partie dës }Yopùlations' est
européennes et la totalité ·de leur 
jeunesse, l'espoir a succédé à la rési
gnation et on se ferait rire au nez si 
d'aventure on s'avisait de leur expli
quer que rien n'a fondamentale
ment changé depuis 'Gorbatchev et 
que . Je voyage vers la social
démocratie et la démocratie bour
geoise ne vaut pas le ·coup. 

·PCF : le monde à l'envers 

A J;1h~ure oü' l'Eµrope . de l'Est 
s'engage sur la voie d'une déstabili
sation sans -précédent, le Parti com
muniste français, une fois :n'est pas 
coutume, fait preuve d'une indé-. ·· 
pendançe. èertaine à l'égard de Mos
cou, et;·' solidement campé sur le 

· sacro-saint , centralisme démocrati
. que,; il s'opposè avec rage à tout 

virage pérèsfroïkiste .. Le grand frère · 
soviétique a' be~m se faire le chantre 

,, • 1 • t 

d'une certainè social
démoçratisation, de l'économie 
mixte, du. pluralisme.politique ... , il 
persévère dans sa dénonciation des 
socio~traîtres et continue à chanter 
les louanges de l'étatisme écono
mique et de l'unanimisme politique. 
Son effondrement électoral et mm-~ 
tant â ·beau se poursuivre, il s'obs-. · 
tine · dans un seètarisme gauchiste 
que les gauchistes eux~mêmes ont 
abandonné depuis belle lurette. 

Bref, reniant par là même plus de 
cinquante ans de servilité, le PCF 
s'insurge ouvertement contre le 
concept de modèle. Et même -une 
lutte au co.uteau _contre tous ' les 
« moscoutaires » 'infiltrés dans ses 
rangs. En 1984, c'était Juquin et les 
rén.ovateurs qui pâssaient les pre
miers au pilon de l'opprobe ortho
doxe; · . Ensuite c'était le tour des 
reconstructeurs. Et bientôt ça va 
être celui de Fiterman et des refon
dateurs. 

Mais ·si le PCF a les moyens de 
rejeter ceux qui, vague de contesta
tion réformatrice . après vague de 
contestation réformatrice, ne ces
sent de partir à l'assaut d'un immo
bilisme crispé sur le passé, pourra+ 
il encore longtemps résister aux dis
cours, aux id.ées et aux espoirs que 
véhiculent avec eux tous ceux qui 
par opportunité ou , en toute sincé
rité prennent leurs distances avec ce 
qui devient chaque jour.un peu plus 
une caricature. 

Demain les refondateurs 

Di.sons-le tout net; la lettre que 
Charles Fiterman a adressé le jeudi 
12 octobre au comité central et _qui 
va tenir lieu de manifeste à tous 
ceux qlli comme 'lui veulent refon
dre le PCF est d'une intelligence 
politique rare. 

Charles Fiterrtian a en effet corn-, 
mencé par faire .u_n :certain nombre . 
de.· ·-cuiistats. ' «.J.f,~ · politique de' 
désarmement dans laquelle t~ndent 

que pour réaccéder à la -crédibilité, · 
le PCF, s'il doit être .dans les luttes ~" 
des exploités et de$ opprimés, doit · 
également être porteur « d'idées, 
d'espoirs et de rêyes >> • . Et pour ce 
faire, <<jPOUf ref onqèr une . identité, · 
communiste moderne », ·il doit · 
s'attefor . à un puiSsant travail de ·.·. · 
fond politique, idéologique et théo
rique. Etre porteur · d'un véritable 
projet de société adapté à l'époque 
actuelle. D'un projet' qui, tenant 
compte des mutations 'sociétaires et 

· sociales en cours, définirait ou redé
finirait un certain nombre·::de pro~ 
blématiques relatives notamment à 
« la propri~té sociale, la nationali~ 
sation, la gestion, la mixité desfor
mes économiques, au type de crois
sance, à la coopération iniernatio~ 
nale, aux institùtions et aux :nouvel- · 
les formes de démocratie, aux exi
gences éthiques dans les rapports 
humains. » 

D'ailleurs, nous dit-il, de rrtêrue 
que c'est dans les périodes où le 
PCF a su prendre en charge les•inté
rêts généraux de la nation (1936 et 
la résistance) qu'il a conquis son 
audience, « c'est en nous montrant · 
capable de prendre en charge non 
seulement les intérêts · de telle ou 
telle catégorie sociale, mais aussi les 
intérêts généraux de la société ... que 
nous reconquérons notr.e 
influence ». . . 

Bien évidemment, si ie PCF s'ins
crivait dans cette perspective, c'est 
.toute une pratique et toute une con-

. ception du ·parti · qu'il faudrait ' 
revoir. · · 
· De cela; Charles · Fiterman est 
tout à fait conscient ' et il .n'hêsite 
pas à dite que ta « tendan'ce à jouer 
les Monsieur plus » ou le « messia
nisme » qui prévaut actuellement 
chez les militants .se présentant « en 
détentews de la véritlrévélée » doi
vent . être · désormais- proscrits. De. 
même. ppur ·ce, qui coricerl)è 'Le fünc-i. 

' tièmnement du parti, « sr la démo~ 
cratie est au ·c'œur de 'nos objectifs, 
alors notre pratique doit en tirer des 
conséquences». 

Qn s'èn doute., en prenant ou ver-
, tement po.sition pour un parti tout à 

la fois dèlutte ·et porteur d'un pro
jet de société ,moderne, pour un 
_parti démocratique, pluraliste, 

mieux ·vaudrait quand même s'y 
préparer. Car qu'on ne s'y trompe. 
pas, même si · fondamentalement la 
marge de~manœuvre- d'une éven-

, tu elle réforme du · stalinisme est 
étroite';" la :vie politique . française 
comme · notre propre avenir poiiti
que risque de s'ert trouver large
ment affectée. 

Pendant longtemps nous avons 
pensé que le stalinisme était incapa
ble d'évolùer . et qu'il ·suffisait 
d'attendre qu'il s'effrite ou s'effon
dre pour retrouver la première place 
au hit -parade de l'espoir. Or malgré 
son impuissance à évoluer, nous 
nous sommes enracinés dans la con
fidentialité microcosmique. Alors si 
demain le stalinisme, même en 
demeurant ce qu'il aura du mal à ne 
plus être, s'essaye à · être un peu 
moins bèstial, c'est peu~ dire que 
nous ne sommes pas sortis de 
l'auberge. · _.._ . 

Mais là est 'petit-être notre 
chance. Car sous la pression de la 
« concurrence », peut-être 
commencerons-nous alors par oser 
l'a.venture de notre propre rénova
tion et réussirons-nous à sortir 
l'anarchisme de Pidéologie pour le 
transformer en mouvement social 
créateur d'histoire. D'histoire 
moderne, of course. 

Jean-Marc RAYNAUD 

à s~engager l'URSS et ·· tes Etats
Unis~ nous dit-il, :n'a plus comme 
seule perspective la coexistence ~ 
pacifique des Etats, mais un chan
ge.ment . gén'é_ral des -mentalités con
tre· toute for1r1e de violence fait_e·aux 
horrzmes. Pas à pas,. dans un proces
sus' co171p/eie~ à"lll'politique de la 
force .tend.à se substii,ue'r;'làforce de 
la politiqué 'comme mode de règlè- -
ment des · contradictions sociaiés ·,.; 
dans /~ · même · qrdre -. d~idées, _· i<{ ' 
démocratie-. ~mèrge · ,puissammént 
comme · donnée f oridàrpentale · de 

ouvert aux débats,. .. Charles Fiter
man s'est fait' accuser _de plein de 
choses et les coups de bâton ne vont __, ~ 
pas traîner. . Mais 1 là n'est pas 
l'essentiel: 

L'essehtiel, en effet, est que les 
temps ont changé et que le PCF ne 
pourra pas éternellement ne pas eh 
tenir compte. · 

· !"organisation des 1 sociéte:S, quel 
· qu'eri soit'le.régime politique. » 

De . ces constats qui ne font que 
décrire une réalité dominée par une 
inco~S,tà\1le évolution · d~s sociétés . 
occidentales de1'0µest et de l'Es~, 
tant aù"i5Jan économique, poiitique, 
socfal ou culturel; ,Fiterinan conclut 

Alors, verrons-nous demain les 
refondateurs· ou leurs descendants 
manager. le monstre aujourd'h~i 
presque froid ? Cela n'est pas 
impossible. Et quoi. qu'il en soit, 


